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QUEBEC.
11 OC A -i® 1887

In nouveau lieutenant gou­
verneur

circulait hier dans lea liau-
troisT.! rameur 

spheres politique» qu'avant
ûiuvun nouveau lieutenant-gouverneur 
,£t définitivement nommé, pour la 

i nroTince de Québec.
f P San» être dana les aecreta de» nurna- 

w d’Ottawa, noua avona rauon de
,roire Que cette rumeur est fondée, et
°° lecteurs, peuvent attendre d’un 

à l’autre à recevoir 1 importanteno»
iDitiu

*°Qd sera le nouveau titulaire J C’eat 

notre impteaaion que ce aéra llion. H. 
Stame», ancien mimaire et membre du
Coiueil Légi&ti' * *

. NouBn’troDB, pour notre part, aucune
objection à ce choix, et noua croyons
qu’il aéra généralement bien accueilli.
jjhon. M. Starnes est pour nous un ad-
TSiaire que Toaprit de parti n’a jamais 
étouffé. Il parle également les deux lan- 

v gués, et est également sympathique aux 
deux races. Mutâmes a eu le rare talent 
dose faire admettre de toutes les nafcio- 
judité^et nous croyons qu’il a été le pré­
sent de presque toutes les sociétés na­
tionales, canadiennes-françaises, anglai- 
lôs, etc. Dans un pays comme le nôtre, 
où la population est mixte et où les dif­
férentes races se disputent amicalement 
h priorité, ce cosmopolitisme a sa va­
leur. Le choix de Thon. M. Stamea com­
me lieutenant-gouverneur n’excitera au­
cune jalousie de race.

U to d’iiu vilain complut

yos lecteurs ont eu les oreilles cassées 
de tous les détails des prétendues accu- 
lations, sourdement mises en circulation 
pendant deux ou trois sms contre les 
membres du Conseil de Ville de Québec, 
poor tâcher de les compromettre au su­
jet de l’adjudication du contrat, de 
l’aqueduc Beemer. •

Le premier à relever ces calomnies dès 
qu’elles ont osé so montrerau grand jour, 

~ dans les colonnes d’un journal, fut Son 
Honneur le maire Langelier : on sait ce 
qui est arrivé. Mis en demeure de faire 
la preuve, le calomniateur du Mercury 
duty renoncer et fut condamn. à six 
mois de prison et $200 de pénalité.

M. lo conseiller Molony a voulu don­
ner aux insulteurs du corps municipal 
une chance de se reprendre, et’a fait ar­
rêter, une seconde fois, le rédacteur du 
Mtrcury, M. Maguire, qui, après s’être 
consulté avec les machinateurs cachés 
qui l’avaient poussé et soutenu jusque-là, 
vient de publier dans le Mercury un ar­
ticle de rétractation pleine et entière, 
dsns lequel il admet que toutes les ac­
cusations dont il s’était fait l’écho étaient 
tUolument- fausses,—dénuées de tout 
fadement, et inventées dans l’unique 
fat de nuire aux membres du Conseil 
qui en étaient l’objot.

Certes, nous félicitons M.. Molony et 
les collègues d’échapper enfin à cette 
odieuse conspiration de calomniateurs, 
ffiâia surtout nous ribus réjouissons de 

vVoir l'honneur de notre ville, un instant 
•uspecté, finir par reeevoir une réhabili- 
htion pleine et

1867. Or, à cette époque,’ après avoir

aiion du
federal

Que U subvention payable aux proyir 
^ par le goui ornement fédéral doive
^augmentée; tout le monde l’admet,
•Jwr ce point, il ify a pas de contesta- 

sérieuse : niais’il y a divergence d’o

j •.

pnion sur la manière dont' cette aug­
mentation devrait se faire, ; ou plutôt 
ht la base qu’on devrait prendre pour
P°int de départ. Le projet soumis à 
notre Um.l.i__ ‘ :• -,notre législature par le gouvernement 
i^asau,en 1883, proposait, que le 
^ de la subvention restât le même

ds fût basé aur Je chiffre de 
i, 1 tel qu’d

mais
itùm, - tel qu’établi * par chaque 

décennssl. L’hon. M. Mer- 
voulait que le taux "fût 

$1.00 par tête, 
li v# d’Uû.® ®*nîère permanente :aur

population, tel qu’établi 
* »• WcwWmwt d.^i; Êufin d’au-

•nique le taux dé 80 ccri-’' 
t pas changé et qu’il 

de la popula- 
K»»»»»: .‘«HMWWUWUt,

.. - -»»tp®«r 1» provine* d« Qud-

a. pas oh
FP^d'aprèrl* chiffre

une popula-
'j

!°ref
” Uq^0â^t*oumiseà1a légiela^

constaté autant que possible les revenus 
propres des gouvernements locaux, les 
auteurs de la constitution paraissent 
avoir été d’opinion qu’en sus de ces re­
venus propres aux provinces, il fallait, 
pour administrer les affaires locales, une 
somme de tant par tête,et partant de là, 
ils ont inséré la clause en v«rtu de la­
quelle le gouvernement fédéral est tenu 
dé payer aux ' gouvernements locaux le 
subside de 80 contins par tête.

U parait donc évident que c’est le 
principe de la subvention d’après la po­
pulation que l’on a suivi pour établir les 
bases financières de la confédération, 
quant aux gouvernements locaux.
... Eh bien» aujourd’hui, il nous semble 
que le mode le plus logique pour chan­
ger la subvention fédérale, c’est de sui­
vre le même principe et de baser le sub­
side sur la population, telle que consta­
tée à chaque recensement, sans limita­
tion de nombre.

On objectera peut-être que dans l’a­
venir, quand la population des provinces 
aura doublé, tripé ou quadruplé,les sub­
ventions payables aux* gouvernements lo • 
eaux formeront une somme considérable 
et feront une forte brèche dans le trésor 
fédéral

Cet argument aorait très fort, si les 
revenus du gouvernement d’Ottawa de 
vaient rester stationnaires, mais il est 
clair, que la population augmentant, les 
revenus du gouvernement fédéral, qui 
proviennent pour les trois quarts des 
douanes et do l’accise, augmenteront 
dans une bien plus grande proportion, 
de sorte que, tout considéré, il sera plus 
facile de nous payer une subvention qua­
tre fois plus considérable quand, compa­
rativement, nous lui donnerons cinq ou 
six fois plus de revenu.

D’ailleurs, il est incontestable qu’a­
vec l’augmentation de la population, la 
proportion èntre le chiffre du revenu et 
le chiffre des frais d’administration du 
gouvernement fédéral àera bien plus fa­
vorable, c’est-à-dire que la dépense aug­
mentera bien moins que le revenu, de 
façon qu’il sera bien plus facile de payer 
de plus justes subvendons aux provin­
ces.

Pour celles-ci, il en est tout autrement. 
Leurs revenus, à part celui des licences, 
sont plutôt susceptibles de diminution 
que d’augmentation, au lieu que plu­
sieurs des principaux chefs de dépense 
devront nécessairement augmenter avec 
la population. Ainsi les frais d’adminis­
tration de la justice, les allocations pour 
l’instruction publique, l’aide à l’agricul­
ture et à la colonisation, qui composent 
presque la moitié du budget des dépen­
ses ordinaires des gouvernements locaux, 
augmenteront nécessairement de pair 
avec le chiffre de la population, pendant 
que les recettes des bois et des forêts, 
qui constituent presque le tiers du reve­
nu des quatre plus anciennes provinces 
du Canada, diminueront avec lej_temps 
et deviendront presque nulles, dans un 
avenir qu’il est assez facile do prévoir.

Considérée à ce point de vue, la posi­
tion est encore bien plus désavantageuse 
pour les provinces de l’ouest, qui nront 
ni bois ni forêts pour contribuer à leur 
revenu. Quand les frais d’administra­
tion de leurs affaires locales excéderont 
lu chiffre du revenu, dont le subside fé­
déral constitue de beaucoup la plus 
grande, les provinces n’auront pas d’au­
tre ressource que la taxe directe. Or, 
parloz donc de cette taxe dans un pays 

-nouveau, qui doit compter en grande 
ie sur l’immigration d’Europe pour 

augmenter sa population. CJne bonne 
partie de cob émigrants n’abandonnent 
leur pays, quo pour se soustraire aux 
taxée directes qui les accablent ; quel 
attrait y aura-t-il pour eux d’émigrer 
dsp# un pays où ils seront soumis à la 
même taxe 1 ' 1 ‘v ? J “2 ’ ”

U est donc incontestable qu’à tous les 
points de vue, il faut augmenter la sub­
vention fédérale et lui donner une base 
qui la mette en rapport avec les besoins 
deè province*, pour lej pi-éaenfc comme 
pour l’avenir. Or, cette base, c’est le 
chiffre de la population, tel que constaté 
par; chaque, rucenseipent. Avec cette 
base, plus le gouvernement fédéral de­
vra payer aux provinces, plus il sera en 
ëtht'de le payer, sans Vider son tré*or. 
Puia-ee.-système mettra de l'émulation 
parmi lee4gouvemwnenta locaux, qui au­
ront Intérêt à faire dm efforts pour aug­
mentât la ÿophlation de leun provinces 
respectives, dansée but d’augmenter les 
revenus à* leur dispoeiUon. Ce sera un 
lien de plus à l’union fédérale, une ga­
rantie additionnelle de paix et d’union 
ÿour les parties concernées.

avis, le meilleur moyen de 
d* l’augmentation

ïK*** principe quec’est «du prendre pour 
l’on semble•«vi m * a H u semD,e «as 

•Uborant la constitution de

Sir Charles Tupper passera probable- 
ment.ici ce soie eu cette ville, en route
pour Ottawa. # *

11 y aura daus ce cas une réunion très 
importante du cabinet fédéral jeur*i.

•>•* y''

^ v’H- a<K » !• U ^ -‘f*. \ . ». • *
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ACTUALITES

Nous étions sous une fausse impres­
sion l’autre jour on annonçaut que les 
séances de la conférence des premiers mi­
nistres seraient publiques.

Nous sommes en position de rectifier 
cetce information et de dire qu’au con­
traire les séances se feront à huis-clos.

L’hon. M. Mercier a reçu la let; 
tre suivante par laquelle Thon. M Nor- 

lui annonce sa collaboration ù la 
térence :

Ils exposèrent avoir tout lieu dè croire 
que cette cloche esc précisément la même 
nue lo roi de France avait envoyée il y a 
300 ans en cadeau aux JésuiteB alors . au 
Canadn. \

Aujourd’hui, l’hon. M. McShane a 
vu à ce sujet le Rév. M. Campbell ot 
M. James Robertson. M. Robertson a 
dit qu’il serait heureux d’obliger les Jé­
suites, mais il est d’opinion quo ceux-ci 
font erreur, la cloche qu’ils croient ori­
ginaire de France, ayant été fondue'chez

(Traduction)

Winnipeg, ManitDba, 
4 octobre 1887.

Cher monsieur,

J’ai l’honneur, en réponse à votre in­
vitation de prendre part à la conférenoe 
provinciale qui Bera tenue à Québec le 
20 du courant, de vous informer que 
l’hon. M. Hamilton, procureur général,
et moi y représenterons la province de 

)ba.Manitol
Votre tout dévoué,

(Signé) J. Norquay,
Premier ministre de la 

Province de Manitoba.
L’üon H. Mercier,

Premier Ministre 
de la province 

le Québec.

C’est aujourd’hui que doit s’ouvrir, à 
Inverness, l’enquête sur la contestation 
de l’élection de M. Johnson, député 
bleu de Mégantic au local.

iueNous croyons savoir qu 
du regretté M. Walton Smith

le successeur 
sera un

anglais protestant.

Le ministre de l’Intérieur à Ottawa 
vient de congédier six employés de son 
département pour les remplacer par des 
favoris. •.

L’embranchement que le Northern 
Pacific a construit pour se raccorder 
avec le chemin de la vAllée de la Riviè­
re Rouge est maintenant terminé jus­
qu’à West-Lynne.

On remarque que les trois ministres 
fédéraux en Europe se sont soigneuse­
ment évités pour revenir au Canada.

Sir Charles est parti le 27 septembre, 
l’hon. M. Mckenzie Bowell le 28, et M. 
Chapleau le 29.

Eu! revues ministerielles
Montreal, 10 octobre.—Los représen­

tants des quatre sociétés de construction 
de cette vule ont en une entrevue ce ma­
tin arec 1’hon. M. McShane. Ils avaient 
pour*porto*paroles M. S. N. Carter, do 
la raison sociale Kerr & Carter, qui a 
exposé que cos sortes de sociétés n’ayant 
pas pour but de faire de l’argont, mais 
plutôt d’aider la classe ouvrière, de­
vraient être exemptes de la taxe. La dé­
putation s’est retirée enchantée de la 
la courtoisie de l’honorable ministre, qui 
lui a répondu que lo gouvernement ao- 
tuel n’est pas l’auteur,mais l’exécuteur de 
la loi ; dans tous les cas, le gouverne­
ment fera justice à la demande qui lui 
est faite.

M. Crombio, de la Banque de Com­
merce, et plusieurs autres représentants 
de banques ont aussi eu une entrevue 
avec l’hon. M. McShane au même sujet. 
Celui-ci leur a répondu qu’en l’absence 
du premi er ministre, il ne pouvait don­
ner de réponse définitive.

(SsrVIos spécial ds \'Electeur)

M» Senecal de plus en plus mal
Befalls complets sur l'accident

FEpide fEpiplinuie
Prefontalue et 

saires
ses adver-

Reprise des procedures daus la 
contestation d'Hoehelaga

Une Intrigue de Sir Hector

Le club conservateur de Montréal a 
présenté une adresse à l’hon. M. Cha­
pleau à son passage à Montréal. #

Les communications téléphoniques en­
tre Montréal et Ottawa sont maintenant 
complètes.

Madame Mercier est arrivée en cette 
ville avec Thon, premier ministre diman­
che soir-

a Dimanche dernier après la messe, M. 
Jules Tessier, M. P. P.,a rendu compte
de sa conduite parlementaire aux élec­
teurs de la x>aroisae de Portneuf. Il était 
accompagné de M. Auguste Tessier, avo­
cat et préfet du comté de Rimouski, qui 
a ausBi adressé la parole.

L’auditoire a paru très sympathique et 
les électeuts ne paraissent pas regretter 
d’avoir donné à la dernière élection une 
belle majorité au candidat national.

Montréal, 10 oct.—L’hon. M. Mc- 
Shane vient de partir pour Québec.

M. Senécal est à la dornière extrémité. 
L’hon. M. Chapleau a rendu hier visite 
à son vieil ami. Celui-ci a fait ses adieux 
en lui disant que tout était fini. L’état 
de l’hon. sénateur ne laisse plus guère 
d’espoir, une reehute ayant suivi la ter­
rible attaque de paralysie dont il parais­
sait avoir triomphé. L’hoa. M. Cha­
pleau se rend demain à Ottawa. Ce soir 
M. Chapleau est invité à se rendre à 
l’Association conservatrice où une adresse 
lui sera présentée à l’occasion de son 
retour, une délégation de quelques 
conservateurs a été nommée pour aller 
le rencontrer au Windsor ot l’accompa­
gner aux salles de l’association 1 Château
Ramsay. #

La question de résidence du premier 
ministre à Montréal est maintenant ré­
glée par le fait que l'hon. M. Mercier 
vient d’acheter la propriété Cuvilliers, 
rue St Denis, dans des conditions très 
favorables.

Le Yancourcr est arrivé hier soir avec 
nombre d’immigrants dont 70 partent
par le Pacifique et 204 par le Grand- 
Tronc. Ce soir le Carcamun arrive avec

L’enquête sur la contestation de l’é- 
lecuon de M. Spencer, député de Mis- 
sisquoi à la Législature, est terminée du 
côté de la demande.

L’enquête du défendeur est fixée au 
14.

M- G. M. Dechêne, M. P. P., a ter­
miné dimanche sa tournée politique 
dai.s son comté en allant visiter ses 
électeurs de St Cyrille, à quatre lieues 
de l’Islot. Plusieurs voitures, portant 
bon nombre des principaux citoyens 
de l’Islet, lui faisaient escorte.

M. Dechêne a e'té accueilli avec une 
faveur marquée, ot l’on voit que sa po­
pularité n’a fait qu’augmenter depuis ie 
14 octobre 1886.

Ce matin, a lieu en cetté ville le 
mariage de notre jeune ami M. Arthur 
A. Bruneau, avocat de Sorel, avec Mlle 
Arzélie Cloutier, tille de M. J. B. Cloir- 
tier, professeur à l’Ecole Normale La­
val - ° , '

Nos souhaits de bonlieur au charmant 
couple.

— - ■ 5

252 immigrants ot le Lake Huron avec 
75. La plupart des nouvoaux venus se 
dirigent vers le Manitoba.

Cette après-midi il y a du Conseil.
La question des boodlers va venir sur 

le tapis. ,
Un terriblo accident est arrivé same­

di soir à Lanuraie sur un train venant de 
Québec à Montréal. Voici dans quelles 
circonstances. Une jeune fille dont nous 
n’avons pu nous procurer le nom s’était 
embarquée à 4 heures, sur le train ve­
nant .ae Québec. Son dessein était 
d’airêterà L’Epiphanie, mais le train 
passa et arrête à L’Epiphanie sansqu’elle 
s’en aperçue ; vite cllo courut au con­
ducteur du train et lui demanda d’arrê­
ter ; le conducteur refusa, mais déclara à 
la jeune fille quelle pourrait débarquer 
à Berthier et revenir à L’Epiphanie eu

Srenant le train * allant do Québec à 
ïontréal La jeune fille ie confonna à 
ce que lui dit le conducteur et prit le 

train de Québec.Elle croyait que L’Epi- 
piphanie se trouvait être la première sta­
tion avant Berthier, aussi lorsqu’elle vit 
le train se ralentir én arrivant à Lano- 
raie elle crût quelle ariivait à destina­
tion et elle eût la maladresse de mettre

L’hon. M. McShane et Madame Mc­
Shane sont de retour à Québec depuis 
hier soir. A * * .

Madame Mercier prendra possession, 
pour le tempe de la conférenèe provin­
cial-, des appartements de la présidence 
de i uaerabiée législative au Parlement,
dont elle fera les honneurs aux minis 
très éuMiger*, et on elle donnera une 
grande réception le 21 courant au soir, 
le lendemain de l'ouverture de la oonfé* 
ronde. • .

DERNIERES DEPECHESi ^ s*, Ca' ,r,ij * ’
’ — * ë ; *«M ■ ■

NOUVELLE* DE MONTREAL

(Servir. «pùcUI d. .’ELscreim)
Une vieille relique

Montréal, 10 octob«s-Hier le rév. P. 
Turgeon. directeur de» jésuite», accom- 
naené du Révl P. Devliu, a’eat rendu
uprès de l’honcrable premier ministre 
t de l’hon. James JfcShine pour récls-et

merr pour leur ordre la cloche qui eat au- 
rd’hijourd’huiiur U vi-ille église presbyté­

rienne de la rue St Gabriel dont le gTu- 
vemement a récemment fait 1 ecquisi*
sition.

le pied sur la pléteforme. Elle roula iin- 
5dia1méaiatemeut sous le convoi et fut hor- 

riblemtht broyée. Une,heure après, elle 
mourait déni d*àlroc*s'souffrances.

On a contiiiüé ce mâtin devant Son
Honneur W juieLoranger 

stion d’{contestation d’Hoehelaga. MM, Pré­
fontaine et Lafontaine occupaient pour 
le pétitionnaire et M..P*gnuelo pour, le 
defendeur, A l’ouvertucv de la Cour, 
M. Lafontaine présenta une motion pour 
amender les articulations. 7e, 3* 27e, 
22e, 32e et 3oe, et M. Pagntfelo s'opposa 
à cette motion'. L'honu mge Lorsuger 
a réservé sa décision pour iii.icredn 
Dads l'intervalle, on va précéder a 1 en­
quête des témoins. _ _
lu M. Préf ontaine riant .d être libéré dosa 
contestation d’élection. Lsa pétition­
naires ont abandonné 1** procédures, la 
preuve faisant défaut; • 1st* contestation 
de l'élection de M. Préfontaine n's été 
pairée avec aucune autre et son ren­
voi a été obtenu légalement sent 
compensation aucune accordé aux 
adversaires. Le député île Ghambly 
s'est contenté de rencontrer de pied 
ferme ses ennemi», et avec l’énergie ét 
le talent qu'on lui oonnait, conduisant sa 
oâttié loi-mèmè avec l'aida je MM. Ro- 
hidoux et Lafontaine, M. P. IV, et il a 
pu passer à travers une enquête sérieuse 
au cours de laquelle au-del* de c%nt té­
moins ont été examinés et il a pu en sor­
tir triomphant.

Le Rév. Père Paradis est arrivé a 
Montréal.

TARIF DES ANNONCES
—— fsrUxn»

PimUn IsMrtioa.............................  1010
Antres iiatvtioosBl publié tou» Iss Jouis........|0 06
T roi» (ol« p4r stmaln»........................   ,006
Peu* fols par stmalns.................••«..••• 0 07
Avlsds QkWuct, maiiaff«oud6cès................. . 0 83

• • ; • •
Les snnooces suivantes seront Insérées pour un oen- 

. tin le mot -Demande» d’emploi—Demandes els Domes 
tiques ou employ Se—Annonças pour chambras ou ptn- 
Uon—Aniiouost*d’objots perdus ou trourè*. .

mmgg' À ' /r.V-L

Toutes II Urcs, éto., oonoirnsnitradministration de­
vront ctrs • tdmeée* a Bsllbaq k Cm Bureau ds 
I'Klsctsüx m. Côte Lanontagns, si toutes lettrtr.Ho 
oonoeroant la rédaction 6 Esxmt Pacaod, Directeur 
de 1a TédKtlon

BBNBST PAOAtXD, R«d*Ot«ur-en-ch®f

On ditflci que c'est Sir Hector qui a 
intrigué auprès de Mgr Duhamel pour 
le forcer de quitter loa missions d’Otta­
wa.

(9orvloe spécial de l*ELRCTr.ua)

l'ariior à Londres et apportée au Canada 
en 1811. .

llu échantillon dea extravagan­
ces du gouvernement tory

Ottawa, 10 oct—Lo gouvernement to­
ry, après avoir dépensé de cinq à six 
millions de piastres aux travaux du ca­
nal ds Trent Valley, vient de nommer 
deux ingénieurs, MM. Frank Turner, do 
Toronto, et John Kennedy, de Mont­
réal, pour faire rapport si ces travaux 
sont do quolquo utilité pour le pays. 
Voilà un magnifique échantillon de la 
manière dont sont conduites les affaires 
publiques par le ministère d’Ottawa.

Les marchands de bois sont satisfaits 
des domiors arrangements par le gou­
vernement provincial en co qui concerne 
les rentes foncières et les droits de cou­
pe. Leur opinion est que lo nouveau sys­
tème aidera aux commerçants de bonne 
foi à garder en leur mains les limites à 
bois.

Il est rumeur qu’un des fils de feu M. 
P. J. U. Beaudry va succéder à son

?ère comme assistant greffier du Conseil 
•rivé.
Le gouverneur général a reçu hier une 

signée : “ Un citoyen de» Etat»- 
Unis ” dans laquelle était inclus un billot
lettre

do dix piastres et une note disant quo 
cet argent était envoyé pour être appli­
qué à quelque œuvre de charité. Son 
Excellence a envoyé 1 argent au tréso­
rier de l’Hopltal Général.

Un petit scandale en rapport à la dis­
tribution des billets d’invitation au par- 
quot du Sénat,pour l’ouverture ot la fer­
meture des sessions du Parlement, vient 
de jeter l’émoi dans les cercles sociaux 
de cotte ville. Le privilège et la spéciali­
té de distribuer ses billets d’invitation 
sont dévolus à l’Huissier do la Verge 
Noire. Par ce qu’une certaine dame, 
amie de ce dernier, n’ainurit pas le con­
sul américain de cette ville, il parait que 
l’Huissier de la Verge Noire s’est permis 
de refuser incivilement,eu plusieurs occa­
sions, au consul, ces billets d’admission 
au parquet de la Chambre du Sénat. On 
dit que le privilège de distribuer ces bil­
lets va être enlevé à l’Huissior de la Ver­
ge Noire et qu’à l’avenir ils seront éma- 

oainés par M. Adamson,assistant greffier du 
Sénat.

Les Taux brillants.

La Eevue du monde latin dit ce qui 
suit de la dernière pièce de théâtre de 
M. Marchand :

M. Marchand, membre de la société 
Royale du Canada, officier de l’Instruc­
tion Publique do France, a publié cetto 
année une comédie en oinq actes et en 
vors, intitulée • Les Faux Brillants II 
serait intéressant de voir représenter 
cette pièce sur une do nos scènes pari­
sien nés. *

Comédie de mœurs contemporaines, 
Les Faax Brillants, sont la satire de cot 
esprit d’aventure qui règne à notre épo-

2ue, ot l’auteur, avec un bon sens digno 
es bons auteurs comiques, s’insurge au­

tant contre les personne qui se laissent 
prendre aux faux brillante par vanité et 
par sottise que contre les coquins qui 
déploient ces faux brillants pour duper 
Observation, style, verve, tout est bien 
venu dans cette charmante comédie ;
l’esprit du lecteur s’attache à la marche 
de la pièce avec intérêt, et il est aussi
heureux que le bourgeois Dumont quand 
il voit, à la fin du einquième acte, le
faux baron Faqnino et le faux comte 
Trémousset, son compère, démasqué» et 
cliâsséi comme ils le. méritent. Espéron*

a s'<qtie M; Marchand ne tardera pas a s'en­
tendre aveo un de nos directeurs de thé 
àtre, pour la représentation de sa corné 
die. C’est là du vrai théâtre, se rappro 
chant de la forme classique, ce qui est 
un mérite de plus, à notre avis.

Une belle ceremonie

Dimanc :e dernier a eu lieu au Châ- 
teau-Richer l’imposante cérémonie de U 
bénédiction d’une cloche pour la cha­
pelle de la mission Ste Achillée é 
dans la u concession de

établie 
cette pa­

roisse.
Le révérend M. Pelletier, curé, % fait 

un-trèe joli sermon de circonstance.
Ia cloche a été bénie par le révérend 

H. Paquin, jésuite, de Montréal, asaisté 
du Rév. M. Pelletier.

Voici la liste des parraina et marrai­
nes *
' MM. Charles Langelier, M. P. et 
Mme Lingelidr, L. G.D«sjardins, M. P. 
P., et Mme Deijàriüus, P.C.v Lefrançois 
et Mme Lefraricoki Louis Garié^r et 
Mme Gariépy, Ferdinand Lefrançois et 
Madame LMrànçoia, H. Soncy et Ma­
dame âoncÿ; ' F. Côté et Madame 
Louis Simard, P. Caoohon et Madame 
Csuchon, Joseph Dori ni et ‘Mme Dorion, 
Nap. Poùlirir et Mme Poulin, Hyp. Ger­
main et Mme Germain, F. H. Àudy et 
Mme Audy, Joseph Rhé»utne et Mme 
Rhéaunie, Xavier Lsplante et-Mme La- 
plmte, Ed. Gariépy et Mme Gariépy, 
H Gagnon et Bille Gagnon, G. Dick et 
Mme Dick.

La oollecte a été abondante.

Après la cérémonie un magmfiquo dî­
ner a été servi aux parrains et marraines 
à l’Hôtel Canadien, si bien tenu pat M. 
L’Houreux.

NOUVELLES DE LA CAPITALE 
FEDERAE

Le transport «tes viande* snrla
mer

lie que coûtent au pays les fonds 
électoraux en permanence

<>—
Les marchands de bols et le gou­

vernement Mercier
Une petite tempetc dans les cer­

cles sociaux d’Ottawa

On lit dans un journal du Havre :
u Lo steamor Sa^Martin (de la com­

pagnie dos Chargeurs réunis), venant de 
la Plata, ost ontré la somaino dornière 
au port du Havre.

Co naviro, aménagé spécialement, a 
importé en Franco un chargement com­
plet do viandes fraîches conservées par 
un nouveau système. Le nombre do

Sièces importées no comprend pas moins 
o 8,000 moutons et 2,000 quartiers do 

bœuf, plus de 220 sacs do gibier (per­
drix).

L’importateur do la Plata est un Fran­
çais, Basque d’origine, cpii vout faire pro­
fiter son pays d’une viande saino oc à 
bon marché.

Ayant à sa portée, dans l’Amérique
du Sud, Ion immenses pampas récélant

do idos quantités énormes de troupeaux of­
frant dus ressources à peu près inépuisa­
bles, il a fait choix, parmi les nouveaux
systèmes réfrigérants, du plus pnstiqi 
un système où il n’est employé ni éth

iroduit

ue, 
ier*

ni ammoniaque, ni produit chimique 
d’aucune sorte, pouvant lâissor un goût 
quelconque aux viandos conservées. Un 
système où méoaniquomont on obtient 
un air froid, sec ob pur, conservant aussi
longtemps qu'on le veut les viandes sou-

‘ ‘ l'i...............................................mises à Taction de l’air ainsi obtenu. 
Pais, avec l’aide de . la compagnie dea 
Chargeurs réunis, qiL a bien voulu amé­
nager et outiller spécialement plusieurs 
de ses paquebots, il se mit à l’œuvro et 
un premier navire fut envoyé en Fran­
ce.

L’établissement, situé à Barracaa-al- 
Sud, dans 1a province de Buonoa-Ayros, 
est le modèle du genre et est pourvu de 
tous les perfectionnements modernes, 
vapeur, électricité, chemin de ferDecau- 
villo, etc,, etc. ; il produit tout ce quo 
comporte une exploitation comme colle-, 
là, dos margarines, des graisses,les cuirs, 
la corne, etc.

La Compagnie des Chaigours à con­
cédé à la Société, à l’extrémité de ses 
hangars, un omplacemont de sept cents 
mètres carrés, sur lesquels ont été éta­
blies les chambrée froides où sont em­
magasinées les viandes à leur sortie du 
navire.

Chacune des chambres—il y en quatre 
—mesure 10 mètres carrés superficiels 
sur 5 mètres de hauteur ; elles sont cors- 
truites en sapin de Norwège ; ce bois n’a 
subi aucune préparation. L’air froid y 
est entretenu par des maohine» du systè­
me Hall, oui, marchant à 1a pression de 

»hèr34 atmosp] res, produisent mécanique­
ment, sans l’adjonction d’aucun produit
chimique, un air froid ot exempt de tou 
te humidité A la sortio de la maohine, 
d’après le thermomètre, la densité obte­
nue atteint 80 ° Faronhoit, soit 27 ° 
Réaumur. Cet air glacial est refoulé par 
la machine dans les ehambres de réserve 
où la température est réglée à 4 ° au- 
dessous du zéro.

Bien couverts, nous y pénétrons. C’est 
d’un aspect saisissant :de« piles de quar­
tiers de bœuf, des mou to s ontierr, cha- 
ques pièce enveloppée d'uuo cotonnade, 
s’élèvent symétriquement du plancher 
jusqu’au plafond, et cela par centaines 
de pièces.

Dans une cinquième chambre, main­
tenue à une température voulue, ces di­
vers quartiers dj viandi* perdent la ri­
gidité obtenue par l’air froid, et rentrant 
alors dans les conditions de la viande 
ordinaire, sont livrés à la consommation 
au fur et à mesure du besoin.

Lo Hâvre eu consomme déjà environ 
20,000 kilogrammes par semaine:

En Angleterre,* où la viande importée 
ne paye pas de droits, le succès est com­
plètement acquis. Il est débité men­
suellement sur les divèrs marchés de la 
Grande-Bretagne plus de 20,000 * bœufs 
et moutons à des prix étonnants dé1 bon 
marché, tendis qu’en France, et ce sera 
toujours un obstacle à. un l>on marché 
réel,'les droits de douane et d’octroi s’é­
lèvent ensemblo k 21 francs par kilo­
grammes ...

Ainsi, le navire qui vient d'entrer au 
port a eu à acquitter 25,000 fr. do droita 
d g douane et 18,000 francs à l'octroi. 
N'est-ce pas énorme ?

Sur la voie ferrée qui longe les maga­
sins du qtiai,' nous visitâmes des wagons 
nouvellement construits, offrant en pùit 
l'aspect dés chambres de conserve que 
nous venons de visiter.

Lej paroü iy.it doublées par u*..o se­
conde cloison, l'intOTVaîlc çn est - rempli 
de poussier «le charbon comprimé, desti­
né à empêcher la température extérieu­
re d’influer sur le contenu du wsgon pen­
dant le transport.

Une fois le wââon rempli, il contient 
environ 5,000 kilogrammes de viande ; 
on fait le vide de Fair ordiuaire entré 
pendant l'opération, puis, par an autre 
conduit, toujours à raide de nos machi­
nes réfrigérantes, on y introduit l'air 
sec et froid, propre à la conservation de 
nos produits, et csa wagons, ajout -» aux 
trains de marée, sont, en 7 heures à 
Paris. . r j

Il y s déjà près de deux mois que cet 
wagons font ia navette entre Pans et le 
H»rr*.; Un y «n.oi. k p#«i prfi 2.C00 
moutons par semaine et presque autant 
de quartiers de bœuf..

Ayant rencontré dans là capitale 1< s 
mêmes difficultés qu’ici, on a dû l’jr | ren­
dre d’autre façon. Ainsi, pont peu <ÿ*e
voue alliez au restaurant, voue arec 
sans,voue en douter naturellement, goû­
ter déjà de ces produite. Csa établisse­
ments, ont compris dé suité le bénéfice à 
réaliser pour eux et y sont : venus de 
suite. En plu» des r«*t*uranti, il y a 
les hôtels, e* coqè_ei ®t... d*v bou­
cher», et plus qu’on ne croit, qui achè­
tent les iioduite et les revendent au 
prix fort. tt
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L’E L jB C TE l

lo a reçue de lui, tout au début de fa 
maladie ?............ On vous l’a mon­
trée ; tous l’aves lne da vos yeux, et 
voue devex vous la rappeler.

FEUILLTTON DE L'ELECTEUR « DES

LA FEMME EU K— J® me lé rappelle.
— En ce cas, pourquoi vous éton i’ll y ait en Canada,

r DB COLONISATION
8ni le le & LE CVul UBULP

nés-vous qu’elle vous ait laissée ? ici 
Vous désirez retourner a Limmerid- 
ge pelle y «et allée pour voua obte­
nir l’agrément de votre onole - aux 
conditions qu’il voudra stipuler ...

Les yeux de la pauvre lady Glydë 
se remplirent de larmea

— Marian, dit-elle, jamais ne m’a 
quitté sans me faire ses adieux.

Sous contrat avec le gouvernement du
Canada et de Terrcneuve 

le transport des nlattes Ca 
nadiennes et AméricainesWILKIE COLLINS

18 87 AUUAGE9UBNT8 D ETE 87

CETTE LIGNER oompoee des paissant* steamers 
en 1er de première ciaa#* suivant*, bâti» sur la 

Clyde, à double engin. Us sont construite par com­
partiments étanches, 'surpassant lee autre* en force,'’ 
rapides et oonfortablee, renfermant toute* Mo amé-: 
Uorationa modernes que l expérienoe pratique pour 
rjgrérer si ont fail le plu* courte traversée.

■ if* * . • «
Vaisseaux. Tons. Commandants ,

PARISIAN. M,....... .6350Lt 8mith, R. N. B.
SARDINIAN....: ..4S76Capt J. Ritchie.
POLYNESIAN .............8083Oap» Hugh Wylie
CIRCASSIAN..............8724 Lt. R. Barrett, R. N. B.
SARMATIAN.............. 864T0apl W. Blohardaon ;
NOVA 'SCOTIAN....... S305Capfc. R, H. Hughes
PERUVIAN,,.,........... 8038Capt J. G. Stephen
CASPIAN........ V.. .3028Capt. A. MeDougall
POMERANIAN..48<J4Capt W. Dnlciel. 
OARTHAOEN IAN... .4214Cep*. A. MachJbol 
BUENOS AYREAN.. .4005Capt J. Soott
ASVRIAN.......................3070 ...
SIBERIAN....................3904Cap t. R. P. Moore
GRECIAN...................... 80I8Capt O. E. LeGallala.
NORWEGIAN...........8528Capfc. R. Carruthers
COREAN................ ........... ................... *
SCANDINAVIAN 
PRU SIAN........
HIBERNIAN......
MANITOBAN.... v
CANADIAN....,,..
NESTORLAN.............
AUSTRIAN...............
PHOENICIAN......... .
WALDENSI AN....
LUCERNE.................
ACADIAN................
NEWFOUNDLAND.
KOSARIAN..........  WÊ
MONTE VIDEAN........ 8500 \

La route océanique la plus courte entre l'Amé 
rique et l'Europe, (cinq lours seulement' 

d'un continent à l'autre).

Tirage*, le troisième Mercredi de
. chaque moi*.

Lecinqiemetlrag«mensuelaura

— Elle vous les aurait faits de mô­
me cette fois-ci, reprit sir Peroiva1, siDans le couloir, noos fumes arrê­

tées par sir Percival qui, fort à l’im- 
proviste. se montra devant nous. Il 
semblait s’être mis là tout expias 
pour nous guetter.

—Où donc allez-voiis ? dit-il à la­
dy Glyde. '

—Chez Marian, répondit-elle.
— Je puis vous épargner un dér 

sappointeraent, reprit sir Percival, 
en vous apprenant tout do suite que 
vous no la trouverez pas dans sa 
chambre.

—Je ne l’y trouverai paB ? ...
—Non. Elle a quitté le ohâteaü, 

hier matin, en compagnie de Fosco 
et de sa femme ...

Lady Glyde n’était pas assez forte 
pour supporter une pareille surpri­
se. Elle dévint d’une pâleur effra­
yé nte ; et, s’adossant au mur, regar­
da sou mari dans un silence de

V: *• •• î *
inort/ .....

J'étais si étonnée moi-même, que 
je trouvai à peine un mot à dire. Je 
demandai à sir Percival si réelle­
ment il affirmait que miss Halcom- 
bo eût quitté Blackwator-Park.

— Je l’affirme très-positivement, 
répondit-il.

—Dans l’état où elle est, sir Per­
cival ? ......MH

Avant qu’il pût répondre, milady 
s’était un peu remise, et prit la pa­
role : '

Impossible l s’écria-t-elle, avec l’ac­
cent do la terreur ; puis cessant de 
s’appuyer au mur et faisant un ou 
deux pas en avant : — Où était le 
docteur ? où était M. Dawson, quand 
Marian OBt partie ?

—M. Dawson n’était pas ici, et 
nous n’avions que .faire de M. Daw­
son, dit sir Percival ; c’est de lui-mê­
me qu’il est parti, ce qui suffit bien 
pour prouver qu’elle était de force 
à 6e mettre en route. Quels grands 
yeux vous fhiteB 1 »... Si vous ne la 
croyez pas partie, voyez-y vous-mê­
me. Ouvrez la porte ae sa chambre, 
^ouvrez même toutes les^autres, si co­
la peut vous convenir ...

Elle le prit au mot, et je la suivis. 
Il n’y avait, dans la chambre de 
miss BMcombe, personne autre que

elle n’ayait eu peur et d’elle et de 
vous 1 Eile savait que vous tente­
riez de la retenir ,* elle savait que 
voua l’affligeriez par . vos larmes. 
Avez-vous encore d’autres objections 
là me faire ? S’il en est ainsi, Vous 
n’avez qu’à descendre, et vous me 
questionnerez dans la salle è manger 
......... Tous ces tracas me boulever­
sent. Il me faét un verre de vin ...

La-dessus, tout à coup, il nous quit­
ta.

Pendant tout le cours de cetto bi­
zarre conversation, l’attitude de sir 
Percival avait tout autre que d’ordi 
naire, Il semblait, par moments, 
presque aussi norvoux, presque 
aussi agité que sa femme elle-même 
Je naurais jamais supposé qu’il eût 
uno santé si délicate, un sang-froid

Et les Orgues - Han DOMINIONoniums
Tou* Instrumente de oholx, de nouveaux stylé>u nique* dans leur 

ailleurs.
Ut sereonn** désirant un instrument de choix à un prix raltont 

aeeortimeut si possible, oc écrire pour cataloguée illustrée. venir visiter

VALEUR DES LOTS I P R A T T E
Seul agent pour la Province de Quebecw WW

• an* «t a nn«w « -rat m __• • n _ .Premiere Sérié
Valeur des lots...... ...... 950,000,00
Gros lot, un immeuble.........  5,000 00

NOMENCLATURE DES LOTS •
1 Immeuble........................de £6,000 £6,00
1 Immeuble ......................   do .2,000 2,00n

10 Terrain* à Montréal.............de . 800 8,00»
16 Ameublements.....................de 200 8,00u

20 do ............... ..de 100 2,000
-100 Montre* d'or.......................... de 60 6,000

1,000 Montre* d'argent.................de 20 20,000
1,000 Montre* d’argent...................de 10 10,000

2,147 Loto valant $60,CCe

,200GCapt John Kerr. 
.SCSOCapt. J France 
.2458Capfc. J. Bentley 
.2426Gapt D. MoKiUop. 
.2266Capt D J. James. 
.1025Capfc. W. S. Main.
• OSlCJapfc F. MoGvath

57-RUE S AI NT-PAUL—57
- 9 » 'v* ' * ' 1 r*. *

Tient toujours *te premier rang pour les b 
pHçç, la variété et la ptvrete de son stock <

Biscuits.'

si faoilo à ^branler .
jj^Jô Vôuïiis râmoUor lady Glyde 
dans sa chambre, mais to ;s mes ef­
forts à cet égard demeurèrent inuti­
les . Elle restait dans le corridor, 
avec l’air d’une femme dont une pa­
nique soudaine à frappé l’esprit.

— Il est arrivé quelque chose à

$1.00 LE BILLET
Ligne ie la malle de Liverpool, London-' 

derry, Québec et Montréal
Deuxieme Sérié

Valeur des lots.................. ..
Gros lot, un immeuble ae,......

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble.................... de £1,000 $1,0*00
2 Immeuble*......................  de 600 1,000
4 Voiture*....................... de ?50 1,000

60 Chaîne* dor................ de 40 2,000
1000 Services de toilette....................................de * 5,000

1067 Lote valant $10,000

25 Ci* le Billet
LE 8EORETÀÏRK. ‘

S. E. LEFEBVRE,
BUREAU *.

19, rue St-Jncques,
- MONTREAL

VICTOR MARIER,
Agent pour la vente de9 billet* à Québec 

et k qui toute demande de billets par lettre doivent 
C:re adressées.

910,000 De De
Lioerpoc Derry

Steamers
Québec

19 août 
27 *« 
2septemb. 
10 “ •

10 “

S3 “*
1 Oct

SAttDIXUN .. 8 8€pt.
*ClRCAB8IAN. 16 •* 
SARDINIAN .. 22 (l
* Polynesian 30 “ 
PARISIAN.... 6 Oct. 
Saematiâh.. 18 " 
"Circassian * 21 *' 
Sardinian... 27 '• 
♦Polynesian 4 Nov. 
Parisian.... 10 “ 
SARMATIAN. . 17 "

LeBsteamerd de la malle sont dépfehés de Mont* 
réal au lever du jour les mer-redls, et le* steamer* 
extra (marqué* *) au lever du joiu* le* Jeudi*. Le* 
passagers de cabine ou d’intermédiaire qui désirent 
s'embarquer à Montréal, peuvent lo faire/(eau* 
charge extra) après ,8 p. m. la veille Passagers d'en­
trepont, §1.76 en su*.

Les passager* de cabine seul* peuvent 6e rendre à 
Montréal au retour, ceux d’intermédiaire et d’entre-

ma soeur I disait-elle.
— Touillez vous rappeler, milady 

de quelque surprenante énergie miss 
Halcombe a donné des preuves, lui 
suggérai :ie pour la rassurer. Elle peut 
bien avoir tenté un effort dont beau- 
dWres femmes, à sa pla e, auraiept 
été incapables . J’espère et je crois
qu’il ne s’est rien passé de mal.......
En vérité, c’est m’a conviction.

— Il faut que je suive Marian, 
reprit Sa Seignourio avec la même 
physionomie effarouchée. Où. elle 
est allée, il faut que j’aille ; il faut 
je m’assure de mes propres yeux, 
qu’elle est vivante et se porte bien. 
Tenez, descendons ensemble chez 
sir Percival.

J’hésitai ; je craignais que ma pré- 
ponçe ne fut une indiscrétion, J’es­
sayai de remontrer ceci à milady, 
maîselle ne voulut pas !y entendre. 
Elle s’était cramponnée à moi de 
manière^ me forcer à descendre avec 
elle, et. de peu de forces qui lui res» 
tait elle se tenait encore à moi lors­
que j’eus ouvert la porte de la salle 
à manger. . -

Sir Percival, assis à table, avait 
devant lui une carafo dé vin. Au 
moment où nous entrâmes, il porta 
son verre à Scs lèvres, et, d’un seul 
trait, le vida . Toyant qu’il me je­
tait un regard irrité en le replaçant 
sur la table j’essaai d’excusyer ma 
présence, purement fortuite .

Supposez-vous, par hasrad, qu’il y 
ait ici des heerels ? interrompit-il 
brusquement ; il n’y en a pas, — il 
n’y a rien sous jeu, rien qu’on veuil­
le \ous cacher, à vous ou a person­
ne ........... Après avoir prononcé ces

1 septembre

Choc
Une commande d’essai vous en convaincra

EN GROS SEtTLEMEN
t9*No. 56. Par Telephone.

pont étant débarqués à Québeo

Les bol* sont par excellence par les chaleur* sont le* CELEBRES BIERE ET PORTER LABAT 
London. ’

*. compe le bretr
PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC
Cabine.............. .. $60.00, £70.00 et £80.00

»- (8elon le oonfori)
Intermédiaire ..............'«4.£30.00
Entrepont............. .......................................... .............. £20.00

Pïûuto qu'U« K>nt iabnqués ove. les rndlleure* quaUM» d’orge et de houblon et qu’ils^ Murent rire 
aveo lee meUleu 3 e bliree et « importes, et ne contiennent ni adde, ni autres ingriditnié no»
la santé. ' ^ 1 .
41 de London est reconnue ia meilleure du Canada par la contrefaçon et lin
tlon du VERITABLE BELLE par des brasseur* et embouteiUeurs neu scrumileux.

No- fiS me d'AimiilIon

LIGNE DE GLASGOW, QUEBEC ET MONTREALCADEAUX De Montreal
à Glasgow 
le ou ver* le

De Glasgow Steamers

Petits* Chaîne* en or, an argent éü ônyx. 
Epingle* montées en or et argent *
Bouton* eh or pour manchettes, Eplnglette 

Chaînes êtes,
Boité* k toilette en pioche et Ecrins.
Boite* à Carte*, Bourse* Boite* à Cigarre* et à Ci 

garette*. •

6 septembreBuenos Ayrkan.
Siberian....'...,
Grxqian...............
Norwegian.........
Cartaagenian. .
Buenos Ayrean 
Siberian .......

Ce* steamer* ne transportent pas de passagère 
voyageant en Europe. _____ •_____

2 septembre.

8 octobre

Articles en enivre. Encrier* Coûteux à papier,
■à
Poupée*, Jouete Jeux. C H ARBON ! CHARBON!

LIGNE DE LONDRES, QUEBEC ET MONTREAL

G. SEIFERT De Montréal 
à Londres 

le ou vers le
SA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE OHARBO 

SON PROPRE COMPTE PAROBQU’ELLE L’IMPORTE 
ELLE-MEME DES MI INES AMERICAINES

De Londres Steamers.
EUROPEAN BAZAAR

34:, rue de la Fabrique
8 septembre Pomeranian...........  29 "

Ces steamers ne transportent pas de pasçagees 
voyageant en Europe. » Cette MAISON a déjà reçu plusieurs barges de ce charbon depuis lo printemps et en reçoit toute* 

aines. Tout le charbon importé par elle est du charbon frais et non du charnon qui a été exposéEon ! mo dit tout bas lady Glyde, ne 
m’abandonnez pas, pour l’amour de Assurance contre le fen ÆfTBillets de retour, bons pour 12 mois, sout émis 

à prix rédu ts.
t2T Les lits sont Invariablement payables d'a­

vancé. •
Un médecin expérimenté 6C trouve dans chaque 

steamer.
J3TUn vapenr avec les passagers pour les stea­

mers allant a Liverpool, laissera le quoi dii chemin

Dieu ! Et, avant que j’eusse pu 
répondre un 6eul mot, elle était aé- 
jà daus le corridor, interpellant son 
mari.

—Qu’est ce que cola 6ignifîie, eir
Perdrai ? J’exige............ c’est, à-di.
re, je vous demande, je vous prie de 
m’apprendre ce que cela veut dire 1

—Cela veut dire, répliqua-t-il, 
que miss Halcombo s’o3t trouvée as­
sez forte, hier matin, pour se lever 
et se faire habiller ; cela veut dire 
qu’elle a voulu profiter de ce que 
Fosco se rendait à Londres pour y 
aller, elle aussi.

—Londres ?
—^Oni....... . et de là gagner Lim-

meridge
Lady Glyde se tonma vers moi.
—Vons avez va en dernier lieu 

miss Halcombe, me dit-elle. Dites-le- 
moi positivement mistress Michel- 
son, vous semblait-elle en état d’en­
treprendre un voyage? ;■

—Non, milady, da moins autant

LES PRIX SONT LES PLUS BAS

10, Rue St-Pierre et 194 rue St-Paul

Traverse de Quebec et LevisCOMPAGNIE D’ASSURANCE

North British & Mercantile
D*EDINBÜRGH ET DONDRES

UNE VISITE AU

GASIN DE TH
. - • • . • ' 1 <• * À • , 11 f ji </ . i •

LE SEUL DB OB GENRE A QUEBEC

CAPITAL AUTORISÉ .
Trois millions de louis str. Les bateaux de cjette traverse

se raccordant avec lo* convoi* ci-deaou* 
mentionné* Iaimeront .

QUEBEC
i | . i ; ÿ -1 4. ’ • 7i i v

POUR LE CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
A.M.

7.46 Malle pour Ha-

LEVISFonds de Reserve conslde-
rable

dam le Eoyaume-Uni et au Canada. Grande importation de Tï par la maidu Loup.Ufax, train d’âo- 
ooaamodation

Sïur la Rivière 
a Loup.

PERTES PAY;

2.00 Molle pour Hiv, 7.80 Malle d'HalifaxJOHN du Loup.
Train (aceomo- 

* dation) pour la 
Hiv. du Loup. CET IMPORTANT ETABLISSEMENT lo oottl do w gonr« à Québec vient de recevoir ao 

DO paquet* de tM : bottai do 8 ot do 10 Ibe, importé spéoalemtr fpour le besoin de* t m 
avec Beanooup de ooin. . .

B0ITB8 do 5 Ibo voloàt *0 otè pour 40 ott la livre
“ 10“ “ “ 88

* - ' , • • '
Qtfon et le dim ot qu ota no maoqpo pim unebeDe ooocaaioo de faire une provision de THS •

lu Loup. |

POUR LE QUEBEC-CENTRAL
?.M. A. M. - .
2.10 Exprem . pouf :• 11.80 - Train Mixte do

Shaibrooke.
AM. .

-.$0 Train mixte de 
■ •• ’■ Bt-Jooepb. ...J 
18 Juin 1887.. : ; î

P. M.MARCHANDS DE

DE REDUCWVINGT POUR
«i otlapoor dulh. d. ta bmtoB.Traverse du

UQSJfcüA-tJ
MJIlTfilJBOVRO 8W 
M Marchands Levis .

w par 1. train de midi, ré 
Purcival. Sa débarquant 
too. la tronveees à la «tation/et il 
▼ou mènera paamr la niüt orna vo­
tre tanta, dans aa maton de Saint- 
John'. Wood...

1^ main de lady Gljde.poeée^ tor

oa air ULUUxaa.cnhm »mk Ute paHto m *4#, BCE SfJéMn
r; •• r,.w . ..to/rrtult! rti.it ..........

E R APRES LE U MAI, LE BA

A VEDRE
a, poar I «««J»**». *> »it è trembler d’une 
Îm par. I manièr. marqnèe ; — et poarqnoi f 
jecofro- )• “• imaginer. ;
au nui i n’est pat nèceeaaire qna le eom- o. ha P» Foaoo éme m’attendre, diU.11. 
»t tout ^ P«4férehds ne pas frire halte à 
Muette. I loodrea pour jr f . ^■éroyantl —lUsfr«.o 
ihnk,Jpoum pas frin 
âss votrovojags da
su»mè.P“‘l«Mrana 

I et j. ne me aosi
pourquoi Marian a’an vn-t-slle install»
ameriait ? Pourquoi ms l.tor i ^oso° * offert à voir» ici toms seule ràitSeiiguïï: »oger èvotre p«»age 
iterroinpant sir PweivaL * eoMent è oette pi
Parce que votre oncle ne veut I ne‘> V0ici Bne lotira

T BUade la uim 
veiller sur P. M. •' 6 ' : ». d. Bt Epl«t»

nota poor un oontf 
it d’onviron un MP

do roMii1.48 Train vapMa Ex-
dé lin à vd prix, P. M.

tout# neuve,M Train rap.la détfttUttt* * P. ’H.
aMMaile paoi

800 don. Baï Laine, pour lira vtndua à moitié 
00 do* Bal Lain# pour enfante, depute 8 oeote en
safrM i* ! ' . < ■. «. ■ ’ > . . ^ • . i .. ' »

IM nJ"8

hier un ,ur  ̂Akpb cwjwj
• - oii àC. LABBÏjjJ

, 18, Rue (
wt: aiisi t:.i __________________

"L’ELECTEUR

JOURNAL OU
PUBLIÉ TOUS LES JOÜ»

iBtvs jïMfæ» ®
BnUU,.to „ ptAMONPO* 0,1

Avis aoi Veyara Interraédtelrea pour lo frai lé paire.
d’une seule toite L.L.M• . - * • . - - '

doivent l’i E MUMIOME mXORMI M. MBbmM WA 
I «qoMrtl. publia m l*M qu*ü ooBlbw 
hm ni le Misé é faMouer lot célèbre taba

AVOOA
FUntHo gvteo peur 16 oente.é, Levis

Au-dtssui du magasin d1 épicent 
M» Joshua Thompson,t ldla j ■»4èr/*v*»! i «f. i 1 '

face da lu Oalaee d’au os o
«tu** ■ ■ .—M
^ AT, M-devint de 1a eooiélé Darv 

iiMictté ten bureau à l'adv te..

Un assortiment considérable d?Etoffés à 
Lobes dans les hautes nouveautés.

an No. tip rua 8Taenrroarteo
8T-SADVECR. F. X. LEPAGE & CIE■ eonfèr) I 

oelui-oi. I 
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S3, rue de la CéBroaa
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igsfisrafflHKsgj'WJX le l’entrevue Bmnarck-Cnapi, 
^’Europe veut

. T/bffiwier de *anU Smith • préparé uu 
'~l~ ■ ■ iaffifeA1-.■<*»ài çHlôteiî^i ont 

-T—, ; été; co'ifié. 4 ?«. toua à tiffl&ftiuûr
T i TRIPLE ALLIANCE f »% Il dtt que Mpdé'niié’ft été tri.
u Attira jriJlmiUi ét rapiaè dan* se» effet.. Dan.

leur» cas le

- ^ï’mpte a^Millnmbert de .on 
avec M. Biamarck, le , roi a

penwnnellea avec 
*CÛ 8 ...- nnillAume et lempereurGuillaume et lempereur
fuÜi“fe/d. dan" un artîole in*:

£,cê entre le comte Aaiiio«.y, ^ *»»- 
fiSVt l’entreme de M. Crmpi avec 
SSLuak ont eu trait à la politique

a» .. Dans
- x v. , , Paient parfeite-
ment bien lôr» de l’inspection et 12 heu­
re» après le poiilx était pour ainsi dire 
éteint. •

suite avee un sublime corrosif. Tout 
linge, tout tissu, furent plongés dans 
1 eau bouillante pendant des heures et 
on brûla deux foi» 200 livre» de souffre 
dans le» cales. Des huit patients trans­
portés de VAlésia à son arrivée, 5 sont 
morts et les trois autres reviennent à la 
santé. Sur les cas qui bo sont déclarés 
depuis le transport des passagers h la 
quarantaine, 9 sont morts et 4 ont sur­
vécu à la maladie, 5 sont convalescents
et lés autres sont dangereusement ma* 
lad©. Tu> TW Crv,UT, «Sa-Le Dr Smith croit que l’inféction

• • i • • • • / n • . . . ... . # *i !.. ' . J i^SSetrx^Stf Qgp“o£
““lînatea les éventualité, générale, ou 
ÏÏjÊl Aucun territoire rfa été vendu 
d !«7eat disputé aucune conquête, mai*j 
Sente a été passée çour empêcher 
Ses puissances de s’approprier m- 

des terres et arrêter lagran-
LTtalie enVunwBant à l’Autriche et à 
r1. ^ anniiin un nraatura' l’Allemagne, s'e.t acquü wr Wigc;

dont elle n’a encore ïamais jour jusqu à 
présent, en outre de la certitude d'at­
teindre toutes les fins territoriales qu’elle 
fen vue. L'itelion eu la promesse d u­
ne compsmthn dans le cas où elle.pren- 
draif’sap'ri dans une lutte europé-

II semble manifeste que cette alliance 
ut'une menace do mort pour la Russie,, 
îLCriapi aurait dit à Bismarck que; 1T- 
ülie avait raison do craindre && voir la 

» Kossio s’avancer jusqu’à Constantinople 
f el qu'ello ne pouvait permettre que lai 

Méditerraunée devint une mer russe, et 
JL Bismarck aurait dit que le tzar vou­
lait attaquer Constantinople à une date 
rapprochée si les puissances centrale» 
lestaient neutres ,
, Tout en refusant de s’engager à une 
pareil neutralité, Bismarck a répondu 
nu intrigues de ’a Russie en cimentant 

' ftllianco des pays du centre.
& La révélation des desseins du tzar a 
^rivement contrarié le tzar et créé une 

véritable consternation on Russie. Les 
!f ministres Russes éjoub la directionde M. 
* De Giers, ont qdresaé dos notes enflam- 
; mées au sultan, qui pour toute réponse 

brisa les négociations avec la Russie pour 
nnôWtion mutuelle en Bulgarie/

Parmi les premiers mouvements mili- 
(aireç ratant do la nouvelle $ll&nce?

' ja (fc/fe de CohijiW atlilOhfeÔ f|tiÔ l'Àü- 
I triche ta élever ses troupes effectives en 

Bosnie de 8,000 à 10,000 hommes. On 
rapporte aussi que l’Autriche cherche à 
foire une convention avec la Servie rela- 

| tivement au passage des troupes pour la 
Bulgarie et à l’usage dos chemins de fer 
en Turquie. En résumé, l’alliance ne 
donne pas cette grande assurance de paix 
dont la presse officieuse parle tant. •

TOUR LE MAROC

Rome, 8 À Messine durant les demiè- 
es 24 heures il y a eu 17 nouveaux cas 
e choléra et. 3 décès.

NOUVELLES
Vente

. Mercredi dernier a eu lieu au bureau 
du.shérif du district de oaguenay, la 
.vente des carrières de pierre du Cap à 
l’Aigle. Cette propriété a été adjugée à 
Madame I. N. Belleau, de Lévis, pour 
la somme de §325.00.

i,*

K

Rome, 8.— Les cuirassés italiens Affon- 
datort et CatUlfidardo sont partis pour 
b Maroc,

AU JAPON .

Rome, 8.—Le Japon a demandé au 
gouvernement italien de choisir un avo- 
catet de l’envoyer au Japon comme avi- 
leur légal des autorités japonaises. «

CONGRES LITTERAIRE

Madrid, 8—Le congrès littéraire inter­
national s’est ouvert ici aujourd’hui. M, 
Moret, miniatre dos affaires étrangères, 
a prononcé un brillant discours d’inau­
guration,

L’INCIDENT FRANCO -ALLEM AND

Paris, 8—L’ambassadeur allemand a 
prié M. Flourens cle faire part au lieute­
nant wanger des regrets que le gouver­

nement allemand éprouve au sujet do 
"via souffrances. Le lieutenant AVangor 
. était l’un des sportmen français qui ont 

«é reçus à coups de balles par les gar- 
dwiur la frontière allemande, à- Raon- 
lur-Plaine. 'r * y* V ’ ï .* ^ j,, • f • •• .• . * |

CONSPIRATION MILITAIRE

Paria, 8—Le général Coffard a été en­
voyé à une prison .militaire ; il subira 
jon procès devant un conseil de guerre, 
(m rapporte qu’en outre de Mme Limous­
in efc Je baron Kœitna, le général An­
tian et un sénateur sont impliqués dans 
eette afiaire. • lia protestent toutefois 
avec énergie de leur innocence.

ÉLECTIONS EN BULGARIE

«--Les élections, aujourd’hui, 
ont été pacifique». Les soldat» firent la 

dans lès rué» et montèrent la 
I^ac pre8 des édifice» publics. Tous les 
«anmdats du gouvernements ont été élu,
Jûkoffeat élu à Ralova. Le résultat 

las province» est favorable au gou- 
ernement. On rapporte qii’il y a eu de

êehafour&i à Plevna, Çattor- 
^ et Radovitza.

Une immense feule a fait une démon- 
w?J?n enthousiaste. aux palais du 
PrTOer irunistee’ èt‘ du prince Ferdi- 

, Le prince i prononça un di»- 
p^^n> lequel il exalta la loyauté du

èneboda dit qu’il faut qu’il soit 
étendu une foi* pour toutes que la Bol-:

Double noyade
Un douloureux accident est arrivé 

vendredi dernier à Magog. Madame Da­
vid Moquin, accompagnée de son fils 
Alexandre âgé de 20 ans, d’un autre de 
ses enfants, âgée do 12 ans, et ae la 
sœur de son mari, Marceline Moquin, 
âgée de 26 ans, se rendait en chaloupe à 
a cueillette des* canneberges (vulgaire­

ment attacas) sur la Rivière des Oérises 
(Cherry River.)

Arrivé à un certain endroit propice à 
la cueillette, madame Moquin descendit 
à terre avec son pluB jeune fils, laissant 
Alexandre et Marceline dans l’embarca­
tion continuer leur promenade sur l’eau. 
Ils ne tardèrent pas à être hors de vue.

Ayant fait une récolte de fruits suffi­
sante, Mme Moquin et son jeune fils ren­
traient chez eux en suivant la rivière, 
quand ils aj erçuront l’embarcation cha­
virée et nqlle traço 14 d’Alexandre, ni de 
Marceline.

^ussitOt M^i0 iioquin courut donner 
l'alarme et revint sur le lieu sinistre ac­
compagnée du constable Bullard.

Celui-ci ayant aperçu une ligne dor­
mante, eut l’idéo do l’attirer à lui.

Il éprouva d’abord une certaine résis­
tance, mais bientôt il fit monter à la sur­
face les cadavres d’Alexandre et de Mar­
celine Moquin étroitement enlacés de 
leurs bras. Le hameçon do la ligne avait 
acrocher dans le dos, l’habit du malheu­
reux jeune homme.

* Aucun témoin n’a pu donner d’éclair­
cissements ni sur les causes, ni sur les 
constances de ce triste accident.

DIVORE8 PA* LES LOUPS

MwaliJwffiai__ _______
•Sriuwwt marina. 

JAUXK8

• * d’W iu dispari­
' qui tirxmmt aoturile-
Twpa, r£aife toolaa laa

Ley autres réussirent à
— • -- ' kv

►J*

La lanière électrique
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’ite du village 
de St-Sauveur de 

Qvebec

Session générale et mensuelle,du Con­
seil Municipal de 1 la Municipalité du 
Village de Saint Sauveur de Québec, 
tenue en la salle publique de ia paroisse 
de Saint Sauveur de Québec, Lundi le 
troisième jour du mois d’octobre, mil 
huit cent quatre vingt sept, à sept heu­
res de l’aprèa-midi, .conformément aux 
dispositions du Code municipal à laquelle 
sont présenta :

. *___ __ • • *

Son Honneur le Maire François Ki-
rouac et MM. les Conseillers Michel 
Fis&t, Joseph Hilar ion Patry et Charles 
Etienne Gingras, formant le quorum du 
dit Conseil sous la présidence de Son 
Honneur le Maire François Kirouac.

Il est statué et résolu^pfcr règlement 
du dit Conseil, comme suit savoir : Rè­
glement dn Conseil Municipal de la Mu­
nicipalité du Village de Saint Sauveur de 
Québec, pour autoriser un emprunt au 
montant de vingt mille piastres, pour la 
construction d’une halle de cent soixante 
dix pieds en longueur et cinquante en 
largeur, en pierre ,’et on brique sur le 
marché Sfc Pierre où les bouchers, com­
merçants et autres pourront vendre 
leurs denrées, provisions et autres pro­
duits, et peur faire l’expropriation des 
propriétés de M. John Duggan, (No 
11G5) numéro onze cent-soixante-cinqdu 
cadastre rue St Pierre, de la Buccession 
de feu Ignace Gingras (No 1167, 1168) 
numéro onze cent soixante sept et onze 
cent soixante huit du cadastre rue St 
Vaiier, de M. Théodore Tremblay 
(Nu 1170) numéro onze cent soixante 
dix du cadastre, sur la dite rue St Va-1 
lier, et de M. John Martin, (No . 1171) 
numéro onze cent soixante onze du ca­
dastre, même rue St Vaiier, afin de don­
ner au marché plus d’extension et une 
forme plus régulière.
* '

1 Qu’aussitôt après l’entrée en vigueur 
du présent règlement la Corporation du 
Village de Saint Sauyçur do Québec,con- 
trâctêra Uiï emprunt àü montant de 
vingt millq piastres, pour rencontrer les 
frais do la construction d’une halle de 
cent soixante-dix Jpieds en longueur et 
cinquante en largeur, en pierre et en 
briquo, sur le marché St#Pierre ; et pour 
faire l’expropriation des propriétés de 
M. John Duggan, numéro onze cent 
soixante-cinq du Cadastre,rue St Pierr©> 
de la succession de feu Ignace Gingras, 
numéro onze cent soixante sept et 

cent soixante -huit du Cadas-onze

maritimes
Lundi 10 octobre

Le steamer. Circassian, lieut. Barrett 
est arrivé dans notre port aujourd’hui 
ayant à son bord 17 passagers de cham­
bre, 43 intermédiaires et 252 de pont.

Le steamer Siberian, capt. Moore ve­
nant do Glasgow est arrivé aujourd’hui 
dans notre port.

Le steamer Dominion, capt. AVall est 
arrivé de Montreal hier .et après avoir 
chargé le restant do sa cargaison, à con­
tinué pour Bristol.

Le remorquourJLake est arrivé hier 
soir du Bic avec les barques Gylfo et 
Changer.

La barque Stratford en destination du 
Saguenay s’est échouée mardi dernier au 
Sault-au-Mouton.

Le Bouvet est parti hier matin.
Le steamer Benevolent, capt.' Thomp­

son, ayant terminé sa cargaison est parti 
pour la mer samedi.

Le steamer Greetlands, capt. Delisle 
est arrivé de Montréal à 2 lirs p. m. 
samedi et s’est rendu au juai St Andre. 
Après avoir pris^}Kj)alancede sa cargai­
son il est reparti pour St Jean Terre- 
neuve.

Le Druid est arrivé du bas fleuve 
samedi.

La barque* Gunhid est partie pour 
Matane samedi après-midi'remorquée par 
lë Rhoda.

Le st&mer Panama, capt, Favard est 
arrivé de Trois-Rivières à 9 hts p. m. 
samedi et s’est rendit dans l’Anse de 
Sillery pour completer sa cargaison.

Les barques Royal Visitor et James 
Gilgour sont arrivées dans notre port 
hier matin remorquées par les Florence.

La barque Ferzo venant de Belfast est 
arrivée hier matin remorqué par le 
Dauntles.

tre, rue St Vaiier ; de M. Théodo­
re Tremblay, numéro onze cent 
poixante-dix du Cadastre sur la dite 
rue St Vaiier et de M. John Martin, nu­
méro onze cent soixante-onze du Cadas­
tre, même rue St Vaiier, avoisinant le 
dit Marché, afin ae lui donner plus d’ex­
tension et une forme plus régulière 

2.^116 la dite somme de vingt mille 
piastres, sera remboursée par une taxe 
annuelle imposée sur le biens-fonds im­
posables do cette Municipalité, suffisante 
pour payer l’intérêt chaque, et au moins
deux pour cent, en sus do l'intérêt, com­
me fonds d’amortissement jusqu’à l’ex­
tinction do la dette, d’après le rôle d’é­
valuation en force..
• 3. Le présent règlement viendra en 
force ot aura effet aussitôt après sa pro­
mulgation et approbation tel que voulu 
par la loi. .

F. Kirouac
’ ‘ Maire.
Ant, Rousseau

Secrétaire Trésorier, *

Province de Québec

Municipalité du Village de St Sauveur
de Québec.

cipalité, le troisième jour du mois d’Oc­
tobre,

ner

c’est le seul msgssin de 1» rue de lu uou 
tonne éclairé ; à l’électricité, ceU prouve 
l’esprit d'entreprise de oee M<esprit d'entreprise de oee Messieurs. 

1200 puires de couvertes blanches pour 
grand lits viennent d’être reçues et. se- 
ronts vendue» à des prix extraordinaire-

.ni'ktfW aur lé port 
*** ' id’0Ù

è W i 4 Mrminus Nord au lier 
P* mallee de Tam-

^ ^ fumigé» à Lakeland.
'fjtv r* * A' 1 j ■ ■»>• .•»i —v.-■ v'~ 'sA# * À i

, , À NEW-YORK
li de sa»t4 sur tel cas <i

bord de V‘‘AUeia" i
rick, ÿ,, rK» 8.—Une dépêche du Mé- 
f*nn<‘‘monce HUu le po« a été 
9mi 4* Etete-ünie à

A*»; à New-York
dfoWy. M rapporté 

«ùjonra’huk

ment bas.
■ Les drupe à costumes de 8 et*, ee: ven­
dent rapidement et les magnifiques fla­
nelles grises valant partout ailleurs 25 eta. 
et qui se vendent ches * ces Messieurs a 
U ots. s’écoulent très vite et fis n'en ont 
ÿlus que 86 ^ièoea. •*

Lee hardes fuites, lea étoffes à man* 
lieux et l’a«ortiiiient des étoffes à oostu- 
mes de Damee sont au .plus oomplets.

• 4 Cmsses de frooquee et odeçona gns
et roses valant 40 cta. pour 26 cte.
<^sW>Dox^ia de laine uni» et barrés 

pour Dames , et Messieurs valant 50 cta. 
vendus sans réserve à 24 cts. prs. .

4 pièces seulemeut de velours de soie 
noire fleurie pour Damee, de $ 1.60 ven­
dues à 76 cts. Hvg». #

Allez tous au magasin du bon marché,
chez . . _

MM. Blais d- Emond 
Rue de la Couronne
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w , re. Eh foi de quoi je donne le pré­
sent certifie* t, ce septième jour du mois 
d’Octobre, mil huit cent quatre vingt 
sept r

Ant. Rousseau,
Secrétaire Trésorier.

AVIS PUBLIC

Province de Québec^

Municipalité du Village de St Sauveur
de Québec. *

: 1.
Aux électeurs municipaux propriétaires 

de biens-fonds imposables de oette 
Municipalité s . ,

les présentes.AVISPUBLIC est 
donné par. Antoine 
trésorier, que les él< _
nropriétairas de biensrfonds impoeablefe 
e cette Municipalité sont convoqués en

assemblée publiaue pour Msrdi, le vingt- 
iour au "cinquième jour du mois d’octobre oou- 

rant à dix brade l’avant-midi, en la salle 
publique de la paroisse de Saint Sauveur 
dé Québec^ à l’endroit où siège le Con­
seil de la susdite municipalité puur ap­
prouver ou désapprouver un règlement 
passé par ce Conseil, le troisième jour 
dumoud’octobre courant, au sujet d’un 
emprunt de ving mille piastres, pour la 
construction d’une halle de cent soixante- 
dix pied» en longueur sur cinquante en 
largeur, en pierre et en brique, sur le 
marché St Pierre, où 1er bouchers, com­
merçante et ar Ves pourront vendre 
leurs denrées, pr« avisions et autres pro­
duits, et pour faue l’expropriahon des 
propriétés de M. John Duggan, numéro
onze cent soixaute-cinq du cadastre —^rue

jti.W ! «»f« .-y t.
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.. Le VIN à lLxtmlt de Pole de Morua. iprépsrt'pat iL ________
pnUc i la toi» lea principes actifs do l’Biile de IMidi Kerue et les propriétés___r____,______ r..r^__
.^11 e»t précieux pour les personnes dont l’estomac no peut pas supporter les substances grasses. —, don effet, comme celui da 

•-îUiAi ■ .. * .1 . ... ^î^Ul U 8croIule, lo RaohlUma. r Anémia. U Chlorosa. te Bronchite
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* J il- et toutes les Maladies de poitrine.' VI.
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_____
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nr ello diminue l’expectoration,
«waUeitepjiéU^ fait tomber la fièvre, supprime Ica lueurs. 8^* effete, oombinêt avec ceux de l'Soüe As Foie de Xsm,

Tswarn*

fout* du Vindu vin U l'Extrait de Foie de Korua eréo^rté de CHEVRIER, to remèdo per excoUence contto la tmm

\ k.. lr. 4 -X \

sept et onze ceut^ soixante-huit du cadas­
tre, rue St Vaiier, deM. Théodore Trem­
blay, numéro onze cent soixante-dix du 
cadastre, sur la rue St Vaiier, et de M. 
John Martin, onze cent soixante-onze du 
cadastre, même rue St Vaiier, afin de 
donner au dit marché plus d’extension 
et une forme plus régulière.

Le susdit règlement viendra en force 
et aura effet aussitôt après sa promulga­
tion et approbation tel que voulu par la 
loi.

• Donné à Saint Sauveur do Québec, ce 
septième jour du mois d’octobre mil- 
huit cent quatre vingt sept.

Ant. Rousseau.
Sec.-Trés.

ANNONCE
--DE—

H. OIGNON & CIE
Tweeds Canadien 
Tweeds Canadien 
Tweeds Canadien

On vient de recevoir cinq cents pièces de Tweeds, 
venant des meilleurs fabriques canadienne, patron 
. hotels, prix variant depuis S0 cts. à #1.00 la verge.

Chez H. GAGNON 6 CIE.

Serges Françaises 
Serges Françaises 
Serges Eoossaise 
Serges Ecossaise •

On vient de marquer trois mille verge de nou­
velles Serges pour habillements complets et pour 
pardessus d'automne et d'hiver venant des meilleu­
res fabriques, qualité extra, variant ec prix de $1.00 
à $4.60 la verge. •

Chez IL GAGNON & CIE.

Melton
Melton
Melton

Mille verge de Melton noir et de couleurs, pc 
pardessus d'automne, nuances nouvelles, variant 
prix, suivant la qualité. *

Chez IL GAGNON & CIE.

pour 
en

Draps de Castor 
Draps de Castor 
Draps de Castor

Le grand avantage d’acheter des Draps de Castor 
. GAGNON & CIE, c’est parce que ce sont

des Draps pure laine, et qui se vendent au même 
prix quo les Draps mOlds laine et coton- Les tableurs 
disent qu’il n'y a rien d’aussi bon comme les 
Draps de-*’

Chez II. GAGNON & CIE.

BUREAU DE POSTE

Burlington, V. T., 

A la Cie d’Eau St-Léon, 

Messieurs,
Vous me demandez de vous 

dire ce que je connais de 
l’Eau St-Léon. J'ni le plaisir 
de vous informer qu’il y a 
cinq ans, lonqu’alors Je no­
tais îlgd quo de quinze ans, je 
eonffraiH horriblement d’une
maladie de la peau, je fis un
usage copieux de i'eau St- 
Léon et au bout de trois se­
maines j’étais couvert de bou­
tons, de la tête, aux pieds,
l’Eau ayant eu l’effet de chas-

BV
A la fln de la cinquième se

»y
ser les humeurs du système.

m*ine de ce traitement, j’a­
vais la peau sua»! nette que 
n’importe quel autre enfant 
de mon &ge et dpuis j’ai tou­
jours été bien portant. Je
certifie ici aven plaisir, que 
je dois ma guérivon il l’Eau

Je soussigné Antoine Rousseau, secré­
taire trésorier, certifie, par les présentes, 
que la copie ci-dessuB publiée, est une 
copie conforme d’un règlement passé par 
le conseil municipal de la susdite muni-

81-Léon.
Votre dévoué,

Earlb S. Kionoblkt.
Cette Eau pour la mal’dic de la peau est en vente 

chez tous les détaiUeurs & 25 cts le gallon. Detnan- 
des-là à votre droguiste ou chez votre épicier. 

Vendue en gros et eu détail par

, courant, concernant un emprunt 
de vingt mille piastres, pour la obstruc­
tion d’une halle, sur le marché St Pierre,
et l’expropriation de certaines propriétés 
avoisinant le dit marché, afin ae lui don- 

lus d’étendue et une forme plus ré-

MM. Gingras, Langlois & €le
No 3. Port Dauphin, «tuebee.

AGENTS POUR LA PUISSANCE 
Québec, 33 sept 1887.

PHOTOGRAPHIE

M. JOS. BEAUDRY
CI-devant çyésxoi&t dans tes principales mateoSsda 
Montréal désire informer le public Québeoqu ois qu’il

un
jM$ier

' —AU— . ;

No 108, Rue St-Qeorge 
• (oora

du
ni en messie de <r.blic une per 

pleine se

cuit:
Cerise de visite, par dos•e •MlflMMI

SS •#••••••••#
S x 10*...........

per c
M

. ......•«»••«..•••J.»

fl 60 
S 6# 
S Ot 
4 60 
0 00

Portraits
•i \ h !

NOUVELLE SOCIETE
M. J. B. RLOUIN,TaïUBni.quIavaitnéflifféeen 

étabUamment depute queiuus tempe pour oauee de 
vient de eTadjoIndis m jeune tailleur d’sx- 

périeooe M. U MOBXfiCY

BLOUIN & MORENGY,
TAILLEURS

No îî3f RUE NOTRE-DAME»
BASSE-VILLE

/ St Pierre, de la succession de feu Ignace 
Gingras, numéro» onze cent soixante

MM. BLOUIN * MORENCY ont l’booaeur d’Infor 
mer leurs amis et le public qu’ils sontpréte à reos- 
▼eir et exécutér tous te plus court délai toutes tes 
commandes qu'eu voudra bleu leur conter.

|X. & BLOUIN
,, L. BJMOROICT.

ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE

CONVULSIONS
MALADIES

NERVEUSES .

Guérison souvent/ 
Soulagement toiyoursl

PAR L’EMPLOI PS LA
jmvi

SOLUTION ANTI-KERVEUSE,
DS

Laroyenne ■M

VENTE EN OROfa
PARIS, 7, Boulevard 7, PARIS

PHARMACIE DUREL
Dépositaire* i Québec : D'Ed. MORIN 3Uvruo Salnt-Je«n. .

>BI

Injection Cadet
» .r

IA FUS ME
.W

-* K
nu

Monde entier
POUR QUÉRIR

mm
EN TROIS JOURS

sans aucun autre médicament et sans crainte d’accidents.
PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 

A Québec: Dr Ed. MORIN ft G1*.—A Montré*! : LÀVIOLETTE ft NELSON.

■ÎVv-J

tea\-C.r:

BT DAN B TOUTES LES nONNES PIIAIUIACIES DU CANADA

»

Vapeur Orleans
partir du 25 rept» 1857. ro 

L’ISLE
fi 16 a m 
8 00 a m 

10 00 a tu 
1 00 p -n 
8 OU {) U) 
5 00 p m

qujtticr*
QUEBEC

11 ^ u,
U a

il 30 a m 
S3fn p tï* 
i 10 p m 
i A0 p «i.

CHEMIN DE PEE

LE QUEBEC CENTRAL
Mtriic de Quclicc, Boston, New- 

York et dcsi'IRoiilagnes 
Blanches HE

UIMANCUS
U 80 a ni 

1 45 p ui 
5 LK) p ni

; p m 
f ÜÜ p x

La ligne ayant su/ toitti 5</r\ par&nirs 
des char* } nluis et des chars dortoirs 

ans transbordement entre 
Q'tibec «é Springfield

m*iJ.’V -

*/!-

Les dimvnchc'i !c* prix de pis-iage >er«jut its nuiüt 
pour aller h St .lojcph qu'au bout de Tinte 

I^es Jour» de fete:» * l'Orléans partira de Tlate 
Québec h 8 htun,B du matin ______ L v-__

LK nouveau

Vapeur Levis

ü» routu m plus dirocco ut la mciliouiti 
pour Bosbui ot tous los pointe de la 

Nouvelle-Angleterre viâ Sher­
brooke et lo lac Mem- 

phramagog

.Or?

Capt Deerochen», lateiera (le ternp» t*. !f« drçon 
tances le permettant) cor.-me
NEWL1VKRFOOL 

6 15
QUEBEC:

8 00 
10 00 

1 00 
8 00 
5 00

DIMANCHE

00 a m 
P 00 a m 
1 80 a m 
i 00 p m 
4 00 p ro 
6 45 p m

2 h. lfir. m,, 
rivés à la Jonction de la Beauce à

de LévU à 2 h. 4fi p. 
lion de la Beauce 4 

p. m. ; arrivée 6 Sherbrooke à 8 h. 40 
arrivée 4 Newport,Vt, à 10 b. 80 p m 

n 4 H h* 30 a. ra ; arrivée

2 00 
4 00

I SC pu» 
S 00 p u 
5 00 p m

véc 4 Boston 
York 411 h. 46 a. m.

Les chars palai let chars dortoirs Monarqus avso 
buffet circuleront jusqu’4 Springfield ran or- 
dement

Arrêtant à St Romnatd et au ,j al de J, Eowsc. 
Sillery, en montant et descendant 

Tous les samedis U y aura un voyage de 8t-Ro 
et de 8)Uery 4 Qnébe?, A 6.30 heures n- m*

Mare—Part de Québec par le bateau-passeur à 9 h. 
80 p.m. ; de Lévis 4 3 h. 00 p.m. ; arrive à In 
Jonction de U Beauce 4 0 b. 46 p, «n. ; ar­
rive k Et François 4 7 h. 45 p. m.

Les trains mrrivênt a Québec 
Ki/E1— Part de New-York a 4

Nouvelles Etoffes % robes
Par le PARISIAN

h. 50 p. m. ; de 
Boston à 7 h. p. m. ;de Newport46 h, a. m., 
arrive à Lévis 42h.20p.rn. • # v Québec 
per 1e bateau-paveur à h «n.

Chars palais et tharedortoirs l'iniru et
de New-York à Québec sa . » rdemeot

Nous venons de recevoir une cateie de Tweeds et 
autres Nouvelles Etoffes pour Costumes.

Nouveautés en Costumes Braidés
di

Mut*—Part de ftka;s h. a. m. ;de te Jooo* 
lion de la Beau * 7 b. 26 a. m. ; arrive à
Lévis 411 h-16 a. m., et à Québec par te 
bateau-passeur 4 11 h. 80A. m.

Troène rayidee, pas de délai, beau paysage et 
. cordemente certaine.

MTNu Etoffes, pour Robes 4 bon marché, depuis 
7èc 4 80c 1a verge, donnent entière satisfaction ; 

i pratiquée admettent qu’elles sont les étoffes te 
lueur ma

nos pratiques admettent q______
meilleur marché quelles aient vues pour ces prix. 

Surfera ouvert aujourd’hui :
Une caisse de Chapeaux en Feutre pour

Dames.
GLOVEB/FRYACie.

Lee malles et express de New-York et de 
circulent directement sur oette ligne.

Le began est étiqueté taise tous tes endroits. 
Pour billets et atriree Information, ffadram an 

bureau général des bOtete, en face de TH6I Saint 
Louis y '

Des biDete d’exetueteo te eamodl pour toutes tes
• pour

;vwâ:U: il

alter le dimanche et retour te lundi leuirant^i
d'aï*

Marchandises d’Etape !

émit pendant 1a saison d'été, au prix de 
t / vs^ego aller et retour. '

JAS R. WOODWARD 
Oéraot-généraL

i *■

Ncu9 attirons spécialement votre attention pour 
nos lignée Tégoltèrek, des meilleuree mauufacturée, 
tel que : Shirting, Cotons à drap, Flanelles, Coton- 
ouatte. Couvertes ManPhre et de couleurs, avec 
bordures de faotatete.

LAINE4 A TRICOTER, de J. fi J. Baldwin et 
Baldwin etYralker: ' .
Toutes ces marchandises à Sîee prix salis*

faisants ■

tala 1687. WM

j
m

n;

. ^ GLOVER, FRY k C)K.
LIGNE DE STB-ANNE

ETOFfEB POUR MAXTCAUX ‘7

*U\‘
r

La et^pete te 1er octobre 1»
. éft

-**.'/? Tyi "tu

Drap de Pilote, bleu indigo eolkte, valeur exoep 
tteoneite, veueat tfirsotepoat des manulacturlert,

BROTHERS” «'.f;

Drape de Castor, aoir et de couleur.
MelSdn, noir «t de ooèlran.
Mettons!, noir et de couleurs. -
Pn^ pour Manteaux et Ulster*, dernière! ncu*
Etoffs en Couverte, noir et bleu (bonne veteur)/

* “L 'ebOSt ' ’ ■ ■Couverte, nouvelles nuances.

m

^ -y

epute |L 46. 
EtoflMo |

QUO VER, FRT ft CHS.
‘ttsTSftaaaiistis
Hhmmht"" i.......................... * teMi-ps

■'<4. m
mm

m tepêtelid du %

La p*' .

OAFUAa
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Avis public est donné pair le pré^nt \ qu'une as­
semblée générale spéciale, des actionnaires de la 
Banque Nationale, aura lieu au bureau de la ban-

Québec, 3 octobre 1867.
a**™» m r«us ira

nos» coucous» it
ue, 4 Québec; mercredi le 23 novembre prochain 

(1887) k 8 heurté p. m., afin de considérer l’oppoî- 
tanité d'une réduction du focde-^epital delà ban­
que it pour autres Sua

Par ordre du bureau,
RANCE

do l’J 
Parla

i I .0 M

du
vXfiu

• , « »*> » * T *i * «i.-vL J:êm
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ASSISES CltiniXELLES

L'ouverture du ternie

A onto heures moins vingt minutes, 
Jiic'Sjj1iIoüneur le ,uge Cro*a montait

Le procureur général, lltoo 31. Mer­
cier, occupe un siège * 0*3té de se* lübi- 
U :uts, MM. L. P. Pelletier ec Ch* Fitz- 
pn trick.

M, le shérif Paquet est à son poste 
ii<- même que les officiera de la Cour. 
MM Duggan et Pratt en et M. A. F.
« «irrier, interprète sont à leur place ha­
bituelle.

L’huissier audiencier fait l'appel da 
G:*and Jury et M. Philippe Vaille res est
choisi président Je ce jury qui se coui-

æoine, C. Montreuil, C. FaUrdesu, G. 
C uture, Joseph Methot, H. S. Bennett 
Join O’Connell, Bonnet. Morris Walsh* 
i Taylor et J Buchanan.

!k>n Honneur le juge Cross lit en&Jite 
I adresse suivante au grand-jury.
M ssienrs les Grand-Jurés,

Vous êtes appelés aujourd’hui à exer- 
cei des devoirs d'une grande ini|>ortance 
dans l administration de la justice, qui 
iîiiï rainent aussi une très grave respon&a-« • % t 'boite.

Dans une société bien constituée, il 
f/.ilt une grande vigilance pour ee prému­
ni! contre les pernicieuses influences qui 
un îent vers le crime et qui tendent à 
en (teindre la paix publiai ue et à détruire 
1er sauvegardes qui protègent la vie, la 
liberté et la propriété des citoyens.

rous représentez la société dans i’exer- 
cico de vos fonctions et il doit paraître 
é’ i leut pour tous que la plus sûre re- 
vression du crime, c’est la certitude que 
et sriminela n’échapperont pas à ht pu­

nition, et que cette punition sera prompte 
et t fticaue.

Le tableau des accusations pour tA 
pré lente session de cette cour présente 

na liste d'offenses, dont quelnuos-unes 
t r.n : de la plus haut 3 gr.vité ; Il y a a’iasi 
dans la liste un certainn ombre de causes 
miint d’un autre district ; et il n'y a 
jMut-être pas plus de causes criminelles 
comparativement ici u’ailleu rs.

iS tries divers actes d'accusation qui 
voji seront soumis vous avez la tâche 
biiu 1 délicate de décidei quels sout les 
accusés <(ui doivent avoir leur procès 
devant cette Cour et quels sont ceux qui 
doi*. eut être exonérés.

Remarquez bien que ce n'est pas dans 
vcm attributions de décider d’une ma- 
nuira finale, si l’accusé est absolument 
cou]table, mais seulement d$ yobs enqué­
rir hiji’aurècîft pîôuVS produite devant 
TOui’éîl y a une présomption suffisante de 
culj abilité contre l’accusé pour justifier 
voî e rapport (pie l'accusé doit avoir un 
p *? ès public devant le Petit Jury,mus 
vorm ne devez jtas oublier que vous êtes 
lot j notée tours de l’innocent et que vous 
si «s devez pas d’apres votre serment faire 
ra.O] ort contre qui que ce soit par haine 
01» envie.

(1 n’y a quo la preuve de la poursuite 
qui est faite devant vous ; si après avoir 
entendu une partie des témoins vous êtes 

faits de la suffisance de l’accusation

les croire telles, que les commissaires 
sont revenus enchantés de leur visite. I>3 
faitest,que ceux qui connaissent les sacri- 
tices énormes et la somme de travail fait 
par M..Ri «Lia,ne seront pas surpris d<s 
succès de notre jeune agriculteur cana­
dien. qui font de sa ferme la plus belle 
de la prorince de Québec, laquelle peut 
supporter la compétition avec n’importe 
quelle autre ferme du pays.

L’honorable premier ministre, qui 
montait, ce jour-lk, à Montréal, préve­
nu par dépt-rbe télégraphique que les 
commissaires étaient dans le moment h 
Ste Anne de la Pérade, avait bien vou­
lu consentir à se joindra aux membres 
de la coxuuissic'ii p*'Ur faire la visite de 
la ferme. •

L inspection la plus minutieuse a été 
faite des divers départements de la 
ferme. L’on y voit des batiments dont 
l’élégance, la construction, la commo­
dité et la propreté ne laissent rien à 
désirer. Toutes les améliorations mo­
dernes y ont été introduites. .Un exem­
ple entre autres : chaque compartiment 
rétervé h un animal est pourvu d’un 
conduit de vapeur et d’eau chaude, pour 
chauffer le fourrage et le breuvage, ou 
encore dans le cas où l’animal serait ma­
lade du rhume ou autrement atteint, 
pour soutenir la même tension d’air et 
conséquemment en empêcher les varia­
tions.

La bouverie contient soixante-deux 
bêtes à cornes, dont trente-deux vaches 
à lait ; dix-huit se nt de la maguiiique 
race HoLteins, et les autres des race a 
croisées Jerseys et Ayshires. La race 
Kola teins est l’une des plus remarqua­
bles et le lait que ies vaches de cette 
classe donnent est l un des plus riches. 
Pour preuve de cette avancé, disons que 
M. Ritchie a parmi ses vaches Holsteins, 
une qui, par chaque dix-sept livres e» 
demie de lait, donne une livre de 
bourre.

Voici d’ailleurs une liste des prix rem­
portés lors de la dernière exposition pro­
vinciale, à Québec, par M. Ritt 
ses Holsteins.

“ HOLSTEINS

disposition des fourrages verts en quan­
tité suffisante, pourront y suppléer en 
donnant du grain à leur vache. Ce grain 
sera assurément payé, d’abord par 1 aug­
mentation du lait, puis ensuite par la 
bonne condition dans laquelle les vaches 
se trouvent pour entrer en stabulation. 
Les vaches pauvrement nourries en au­
tomne exigent bien plus de nourriture 
pour les tenir en bon étAt pendant le 
temps de 1a stabulation en hiver.

Des que l’on s’aperçoit que les va­
ches ne gagnent rien au pâturage vers 
la fin d’octobre, qu’au contraire elles di­
minuent considérablement en lait, il 
vaut mieux les mettre à l’étable, du moins 
ersque les vents sont froids eu pendant 
les journées de pluie. En agissant au­
trement, les animaux dépérissent et les 
pâturages sont brisés par le piétinement 

J des animaux ; ce qui occasionne double 
* perte dont 011 ne calcule pas *0 

mauvais effets pour l’avenir.

Litchie, avec

c.

flv-ùniï pouvez rapporter uu “ true bill 
ac 'Uîation fondée, tans entendre tous les 
témoins, mais dons aucun cas vous ne 
;l(V>2 pA3 répéter l’accusation avant d’a­
veu examiné tons les témoins produits 
dt lo part do la Couronne.

ïi est nécessaire qu'au moins douze 
d'entre vous concourent à rapporter un 
'* il 10 bill ” ou accusation fondée. Vos 
•Ulüérations sont tenues secrètes ; per­
sonne ne doit s'immiscer devant vous 
excepté un témoin à la fois et les offi­
ciers de la cour qui sont tenus de vous 
procurer l'assistance nécessaire.

Vous pouvez étendre votre inquisition 
v tontes matières d’intérêt publie. Vous 

r>( niez observer, ai vous le jugez à pro 
;k>», le défaut d'accommodements dans 
ici. bit Uses actuelles pour la tenue des 
couru de justice et la nécessité de coin 
pleur le nouveau Palais de justice sous 
lo pl zr. court délai

nfbiiit dan» votre zèle et votre désir 
du porter la plus sérieuse attention à 
' accomplissement de vos devoirs, je ne 
fï/ol» pas utile de vous soumettre d’au- 
tiï»H observations.*’

L.i président du tribunal ajoute qu’il 
probable qu’un acte d’accusation sera 

sou ».is au jury au sujet do l’explosion 
d’un "bus à 1 Lie d’Orléans, explosion qui

été la cause de la mort de trois en
f «Ulltll.

< h t procède ensuite à l’appel des petits 
jnréu, dont plusieurs ne répondent jwia à 
leiairt uoins.

Grand nombre de jurés dem indent 
d «T

I

rvgr

« a exemptés.
’ll. Fitzpatrick fait remarquer qu’il est 

attable de voir que toutes, ou pres­
que toutes ces applications viennent de 
personnes parlant la langue anglaise.

lue ptéaident condamne à 310 d’amende 
io-os ceux qui n’ont |as répondu à 
le i;m noms.

Viont ensuite* ”«q yo* R* accusés qui
•.on é

lo Males de ans et pins
1er prix, F. X. Ritchie, Ste Anne de 

la Pérade.

£0 iu nie* de S tut s
1er prix, F. N. Ritchie, Ste Auuo de 

la Pérade.

So Mâles de £ uns
1er prix, F. N. Ritchie, Ste Anne de 

Pérade.

JjO Males de G mois et plus
- lor prix, F. >\ IvitchlCy S;* Anne de 

la Pérade.

5o Mâle9 de moins défi mois
1er prix, F. N. Ritchie, Ste Aune de 

la Pérade.

60 Femelles de .} onset //lus
1er prix, F. N’. Ritchie, Ste Anne de 

la Pérade.

7o Gémsses de 1 an
1er prix, F. N. Ritchie, Ste Anne de 

la Pérade.

So Génisses de 6 mois et plus
1er prix, F. N. Ritchio, Ste Aune de 

la Pérade.

9o Génisses de moins de G mow
1er prix, F. N. Ritchie, Ste Anne de 

la Pérade.

lOo Troupeaux de Holstein
1er prix, F. N. Ritchie, See Anns de 

la Pérade.”

M. Ritchie tient aussi plusieurs che­
vaux et juments avec leurs poulina. En 
un mot, en fait d’animaux, M. Ritchie 
possède, surtout pour ce qui concerne la 
race bovine, ce que nous pouvons consi­
dérer les plus beaux et les plus payants.

Le sol de la ferme est un sol remar­
quablement productif, propre à tout 
genre de culture, comme Vest d'ailleurs 
tout le sol de Ste Anne.

M. Ritchie possédé aussi la collection 
d'instruments aratoires la plus complète 
que nous ayons vus.

Nous n’avons pas d'espace suffisant 
pour permettre de nous étendre sur tous 
les détails qui demandcraiontrexplicatiou 
de tout ce quo la ferme do M. Ritchie 
présente. D'ailleurs elle est counuo du 
public, et ce dernier *ait d'avanco que 
nous n'exagérons point dans ces éloges 
quo nous faisons, il suffirait de mention­
ner lofait que la médaille du jubilé, pré.fl 111 *1 • • * •

assez les

Nouvelles du Jour
Occasionl-exceptionnclle

(Euvres complètes de Pierre Véron, 
Alphonse Karv, George Sand, Henri 
Conscience, Balzac, Lamartine, etc., 
etc...., à bas prix et magnifiquement 
illustrées.

Ecrire à M. Ritt, P. O. Box Ô5*\ 
Québec, lequel se rendra à domicile.

1*.
A rCniversite

L’élection du 44 speaker ” s’est faite 
hier au Parlement des Universitaires. 
La lutte a été chaude : jamais combat si­
mulé n’approcha plus de la réalité.

De 7 h. a 8 hier soir, on discuta les 
questions toujours délicates de “pairage ” 
Finalement, ies deux partis en vinrent 
à une entente, l’on procéda au vote et 
le candidat du gouvernement libéral fut 
élu par 8 voix de majorité. Le nouveau 
speaker est M. Ernest Devarennes, ce­
lui-là même qui s’est tant fait remarquer 
par s*>n talent d’élocution à la représen­
tation de Lu Fille de Boland le printemps 
dernier.

Vol et procès
Ce matin commencera le procès du 

nommé Louis Plante accusé de vol sur 
la personne, vol qui aurait été commis 
d*ns la maison d’un aubergiste du nom 
de Guay, Côte d’Abraham. M. Alfred 
Cloutier défendra l’accusé.

Les eperlans
Un des apprentis de notreatelier a été 

des plus heureux hier, alors qu’il faisait 
la pêche à l'éperian. En une heure et 
demie il a réussi à prendre pas moins de 
dix-sept douzaines de ce joli petit pois­
son.

La compagnie cln Richelieu
Les bateaux de cette compagnie nous 

arrivent tous les matins chargés on ne 
peut plus, vu l’énorme quantité de fret 
en destination de Quebec.

La pjlice
Depuis hier matin les gendarmes ont 

échangés de postes, changement qui se 
fait tous les trois mois. Certaine* per­
sonnes jurent que ces changements ont 
ieu dans le but de vexer les servantes ; 

naturellement nous n’en croyons rien.

quoi elles ne devraient pas négliger de 
faire usage d’on bon tonique, tel que le 
Vin au (Quinquina ferrugineux du Dr 
Morin qui contient tous les principaux 
médicamenta reconstituants du sang, le 
Fer et le principal tonique de l’estomac, 
le Qxnnguina,

A vendre chez les marchands et pliar- 
tnaciens.

Flacon . 50c et $1.00.
Dépôt général à Québec chez ED. 

MORIN & CIE,no 314 rue et Faubourg 
.St Jean et 32-34 rue St Pierre, Basse- 
Ville.

Personnel
MAI. Berna tenez M. P. P., président 

de la commission agricole, M. Morin M. 
P. P., St-Hiiaire, Si. P. P. membres de 
la commission et M. Auguste Edge, se­
crétaire de la commission, sont en cette 
ville.

Cour de police
Uno cause concernant un individu ac­

cusé de vente de boissons sans licence a 
été remise au 14 courant.

€our du Recorder
Cinq matelots ivres sur la rue eU a- 

sultant les passants ont été condamnés 
chacun à $5, d'amende ei les frais.

Ln taib'eur de pierre trouvé ivre sur 
la rue a été condamné à $1, et les 
frais.

. Enquête
M. le Coroner Bel.'eiu a tenu hier matin 

à dix heure*, à la résidence du défunt 
une enquête au sujet de l'accident arrivé 
hier a Lévis.

Voici les noms des jurés : L N. Car­
rier président, François Paré, Honoré 
Dupéré, Honoré Dupré. J. H. Lefebvre, 
Victor Fil team Ferdinand La flamme, 
Isaïe Laliberté, Paul Pouliot, Michel 
Gagnon, Jos. Bilodeau et Jos. Mont- 
miny.

Plusieurs témoignages ont été enten­
dus et le verdict a été ** Tué accidentel­
lement, par Moïse Moutminy.

à l'Eglise, quand tout à coup l’animal se 
mit à ruer, et infligea au pauvre mal­
heureux une blessures très grave à la 
tête. Il tomba à la renverse, et les pa­
rents accoururent auprès de lui. Le 
médecin fut mandé en toute hâte, et lui 
donna tous les soins possibles. Aux der­
nières nouvelles le jeune garçon n’ avait 
pas’recouvré sa connaissance, et l’on en 
tretient de sérieuses craintes sur son 
sort.

Courses remises
Los courses qui devaient avoir lieu au- 

rtpuui sur l'iiippodrome St-Charlea sont 
remises à mercredi et jeudi de cefte se 
maiucsi le temps le permet.

Les entrées seront closes ce soir chez 
M. Quinn, le propriétaire de l’hippo- 
drenie. ~

Inhumations
Inhumations dans le cimetière St- 

Charles en septembre dernier et cause 
des décès : •
Inflammation de cerveau".................  18
Antérite................   4
Laryngite...................................................... 2
Organes urinaires..................... ....  ,»*M I
Apoplexie cérébrale.................................. 1
Fièvre...,.................................................... 1
Morts-nés...................................................... 3
Tumeur dans le cerveau.......................... 1
Congestion des poumons........................ 1

CBT ESPACE EST RESERVE PiD 
(tCT. LEMIEUX de GIF. ^

Vtntt a IVatan (e üfvasx, Mirtj, HirïJjv,,
-----PAR------ *

OCT LEMIEUX A CIE

Jeudi le 13 octobre
Sur les lieux No* 22 et 21 c.-:* ~

St-Germain et Ste Gertrude* ^ 
Sfc-Sauveur. 1

Noua avonu uçu instruction d« m , 
charretier, de vendre a l'encan Jc-tj-j/u 
«a rétidfiuce No» 22 et 24 coin de, ruH/ L°J?0,,rU 
et Ste-Cîertrudr St Saoveur. tro « d-T.l ‘ Cer^iia

a l'enchère une roaanlflque «iua. ^ 8»nd temuu, lUble,.^ ^ 30

de 2 a b heure* p M. " ’ «erpr^
La vente counucuctru a 10 beur** d <§l 

cams. JU p^.
OCT* tÜXteVXtÇiB

&**Qt*ats

Enfiü de JlajniifiqBes SeukW Ct ...
Pian» knabe. etc. tv. MWh5M»

Par OCT. LEMIEUX & Cü.
Maladie du cœur........................................ il M-A-ïîIDX X.'E 11 OCTOBRE

Dentition....................................................... 3
A la naissance............................................ 1
Consomption............................................... 4
Paralysie....................................................... 2
Vieillesse................................................. 2
Choléra des enfants

vache a lait, et un mugidfinue’clt»» 
astrakan. *

----- AUSSI___
ee»a mise a l'enchère une ma 
x 3ü a\ce 
et^ eu*.

Tout sera vendu tan? rtsme.

NOTRE SALLE D'ENCAN

263, rue et Faubourg St-Jeao, q
Nou* avons reçu matrùct.on de transporter inn 

salle et de ven«Jrv a J'enca», mardi Je 22*oetebr?» 
ameublement de niai .non en succcmIoq onn.iJa*.^3 
un piano carré de W. KnabeïSai---^Sîï!?L? 
en ordre parfait, tneubha de .air ^LllOierk (les émanes..................................... O y* «ar«w» de salon en brof. tel

Dinhtérit* 3 i^U»,0,r en reVp et ea trir‘- table* à cartel iJÏJL/ipillôrie................. ......................................... O «i • C.-ntre», yimnd auroir de trumeau, tab’t, JJ
Tumeur................................................................... 1 W. petite harmouioin, quantité de tauia trrYÎ,.
Rifle. • • • •

^Pla. tfravur-
“w*»». fnt5

Total. • • • • • 65
De ce nombre :
De Charlèabourg, 1 ; de Kaiuouraska, 
de Montréal, 1 ; de St-Sauvcur, 1

a i *i«-j.umuiii, <|u%niiie a
i | or^vuenu, sideboard dt-s-us en 
1 table SdJner, valssoUes, verreries. caiupJC,1SSf 

que set a; chambre a coucher dessus en 
mateUts, colthettes d .nfant, liw en fer nSK6? 
cuidne, poc es achsrbon et une Quantité 'tieaïïnï.

Aussi de ce nombre :
41 sont morts au-dessous de 1 an.

De suite M. Moutminy a été remis en du faubourg St. Jean-Baptiste, 1 ; de 
liberté. j Notre-Dame de Québec, 1 ; autre pa­

! roisse, 12 ; de St. Koch, 47—65.
Commission agricole

La commission agricole a fini samedi, 
ses ^visites aux principales fermes des 
deux provinces. Les membres de la com­
mission doivent se réunir dans le courant 
du mois pour continuer leurs importants 
travaux. Cette fois, ils siégeront dans 
les bâtisses du parlement.

Le pays attend beaucoup des résultats

Hier soir
Pas une *eule arrestation jnsqu’à très 

tard hier soir. Les pompiers jouissent 
d’un repos bien mérité.

Chez le Reverend M. Faulty
Hier soir, messieurs les membres du 

Comité de Régie de l'Union St Joseph à 
St Itooli, dont les noms suivent : MM.
le chevalier J. E. Martineau, président; 
N. Dussault, 2e vice-président ; J. Min- 
guy, trésorier ; J. B. Drouyn, secre­
taire ; L. B. Godbout et C. N. Lafond, 
collecteurs ; W. Bertrand et Jo*. Thome, 
commissaires - ordonnateurs, et MM. 
iluaid et L. T. Bernier, sont allés au 
presbytère de la Haute-Ville, chez le 
Révérend M. Faguy, desservant de l'é­
glise Notre-Dame, lui présenter une 
adresse, laquelle était accompagnée d une 
magnifique tabagie.

Ces citoyens, par co faible témoignage 
et au non» de leur société, tenait à expri­
mer toute leur gratitude « t leur recon­
naissance pour les nombreux sendees 
rendus par celui qi i fut le chapelain de 
l’Union St Joseph.

En effet, M. Faguy, en partant de St 
Roüh, a laissé derrière lui bien des re­
grets parmi tous les citoyens de cette

pratiques que devra rapporter la commis­
sion agricole.

La chapelle au village Stada-
cona

Dimanche a eu lieu au village Stada- 
cona, daus la nouvelle chapelle, la pre­
mière messe. C’est M. le cure Bélanger 
qui a oflicié. A l’avenir cette chapelle 
sera desservie pai l'abbé Eug. Roy, du 
Séminaire, qui y dira U messe à 7.30 
tous les dimanches matin.

Plusieurs des citoyens marquants de | 
l’ondruit assistaient à la inesBe. L’éta 
blissement de cette chapelle est dû aux 
sacrifices et à 1 esprit d’entreprise des 
principaux citoyens de l’endroit sous la 
conduite de leurs marguillera.
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3 sont morts-nés 

65
Garçons....................................... 29
Filles............................................... 25
Hommes mariés.................... 3
Femmes mariées................... 3
Veufs........................................... 3
Veuves..................................... . 2

que» meuble» neuf» en^S>*»*ii!nation, chal-e» cU^' 
Tout sera vendu sars remT.'c. visible lundi j ' 

net Jusqu'à S heure* du *oir. 1 13
La vente conuncticen» a 2 heureiqrècU*» p ,;i

OCT. LEMIEUX à CIE
Encan leur»

Vente à Vencen d'un l»A à l/âtir
Par OCT. LEMIEUX à CIE.,

Mardi le 11 octobre
SUR LES LIEUX No 7 RUE D'AHTfGVV

faubourg st-louis ‘
Foui avons reçu instruction de 31. F. liKUSn 

Exécuteur*-te?U»nenUire de vendre i {’encan wù 
le compte de la succession, mardi le 11 Oct sur ’« 
lieux rn magnifique lot a bâtir faisant face sur i*. 
rues d'Arthfny et st-Slmon contenant 53 pirds o 
front sur «i pi«i» lie profomleur <iunt Je No i’l-*; ds 
cadastre avec dewua érigé deux harufan*couvert, », 
tôle, clôturé de Iü pie^b etc etc. Ce varte U'rrô 
|K:ut contenir deux maison» étant ritue «Uns un n 
droit très désirable pour logement privé. I'w x 
renu*?* foncière», condiiion» facile*». Pour toute* h 
formations s'adreober a M. F. UE LAND, tabaconta 

^ rue ïst-Jean.
j La \et:te à 10 heure» précise» a. m.

OCT. LEMIEUX * CI K,
Encan teun.

Noyade

sentée lors de 1a dernière exposition do I p iroiwe. Lee congréganistes de St Roch,
Toronto, a éfé accordée à M. Rifchie.

Un tel honneur décerné à un agricul­
teur de la province de Québec peut-être 
considère comme tout un événement et 
d« bon augure des succès que la pro 
vince est appelée à remporter sous le 
rapport de l’agriculture. .

le commissaires sont pour la plupart 
repartis samedi soir de Ste Anne de la 
Pérade, très satisfaits du résultat, leur

ronnilé W J. Maguire, tous re- 
jvc.dijnt à l’appel à part E aile Olivier, 
des T rois Rivières qui est accusé d'assaut 
gm*e sur la personne de l’hon. M. Mal­
h kit.

M. Fitzpatrick informe la cour que 
M*î/u ire ayant fait amende honorable à 
M Màloney il ne croit |»as que la cou- 
roiiiiv doive pmcéder.

La décision de la cour à ce sujet sera 
rendue mercredi.

A f nidi moins le quart les procédures 
?mj*. « uspendues jusqu’à trois heures afin 

eoevoir les verdicts du grand jury.

v accuses qui inspection et heureux do la franche oi grand, ferme, qui a toujours on
----- -- IMMIIItHIIUl ><•*•■. It J. IIM. m.tt I Ull* t MMU4 UOO et !.î?

•lu

(Séance d'hier après midi)

A t rois heures trente, ls*graud jmy 
«•ir en cour et déclare être fondées les 
a*3ci.%si lions portées oontro Antoine Tes- 
Wei T ; Laplante et contre Louis Plante.

U - dernier est accusé de vol sur U 
yistf oiiue et le premier aura à répondre à 
w-i». ^xus»tioii de viol sur la personne 
d’c.oe fillette de quatorze ans, à Beau-
P’r.'L

4A- cour est ensuite sjoumée jusqu’à
OU (lutiiii k Hiv hAurM. ■*.

jet de la |>art de M. et de Madame 
Ritchie, au manoir seigneurial de Ste 
Anne de la Pérade

Disons en terminant que nous avons 
le droit d’espérer que les membres de la 
commission d’agriculture, en reconnais­
sant les mérites do M. Ritchie, sauront 
également reconnaître les sacrifices énor­
mes qu’il a dûs faire pour rétablisse­
ment et le progrès d’une ferme qui, di- 
sons-le, pourrait être considérer la ferme 
modèle par excellence.

AGRICULTURE

î>n fi rme de M. F. N. Ritehie 
Sic Anne de la Peradeî?

fiamstlk dernier, les membres de L 
Cru.mission d*Agriculture étaient ren­
du* à Ht* Anne de la Pérade, demure 
éia^fc do leurs longs et importants voya* 

ïH.ur visiter U ferma de M. F. N. 
Kftchip.

fi (Miraitraifç :;os in for nations sont 
:w,»7teik comme nous avons raison de

Soin* a donner aux vnrhes aeelte 
|>auou de l’anuee

D’ordinaire à cette saison de l’année, 
les pâturages suffisent à peine à l’entre­
tien du bétail, principalement à l’égard 
des vaches qui pour cela diminuent con­
sidérablement en lait. Cesi assuré meut 
1 époque où elles exigent le plus de nour­
riture, exposées qu’elles sont aux rents 
froidl et mànve mauvais tamna m»i». 
dant les mois d'octobre et novembre. 
Pour suppléer eux pâturages iusuflL 
sauts, le cultivateur soigueux s’osr ap. 
proviaioiiné de f**um«gcs verts que lui 
fournit 1j silo, et il d* nne à scs vaches 
qu’il a le soin de rentrer à l’étable- ou 
Je mettre à l'abri dans sa basse-cour, 
une n« urriture supplémentaire afin d’em- 
pôcher qu'elles tarissent. Par ce 
moyen il peut, pendant tout .o iouü» 
l'octobre «t partie du mois de novembre, 
porter à la fromagerie ou U beurrerie 
j ne ansez «oatide quantité de lait.

Les cultivateurs qui n'ont pas à leur

dont il était ie desservant, se rappel­
lent avec bonheur et garderont toujours 
le souvenir du temps où il les a dértgéfi 
duns le chemin du bien et de la yèrtu. 
Et les messieurs du comité de regie de 
l'Union St Joseph à St Roch, était le 
fidèle écho, dam leur démonstration 
d’hier soir, de tous leurs concitoyens de 
cette paroisse on général. Tous ont su 
apprécier ses mérites, sou caractère

vue le

circonstances.

Recette contre les mouches
lots mouches abhorrent le bleu.—Fr ites 

doue peindre l’intérieur de vos armoires 
couleur de ciel serein. Si vous disposez 
d’une petite pièce pour y garder la vian­
de et autres victuailles recherchées de 
l'insecte ailé, garnissez les murailles du 
réduit de carreaux de faïence bleu pale ; 
les rayons destinés à supporter les plats 
seront de la môme teinte, et ies ouver­
tures ( portes et fenêtres ) seront vitrées 
de bleu également. Pas une mouche ne 
s’aventurera dans cegarde-manger idéal.

Arts
Bureau d* lInspection pour !c poisson ek 

lea huiles de pourvu
Les marchands le public en général 

son! informés par les présentes, que les 
seules personnes qualifiées j»our inspec­
ter le poisson et les huiles da poisson à 
Québec aont moi même et lus députés- 
inspecteurs dont les noms suivent :

Wm Sutherland.
Louis Côté,
Jeff. IL*e,
Eut. Grenier,

Québec, 11 oct. 1887.
H. Grknikk, 

lasp. P. et H. P.
D. Q.

Fortifiez-vous
C’est princi paiement a est te saison de 

l’année que les {lertonnos faibles ou 
«i.émiqi es souffrent le |»lu« par suite du 
changement de température. C’est pour-

Nous avons unnoncé déjà qu’un 
jeune homme du nom de Levesque qui 
s’est noyé mardi dernier daus la pro­
vince d’Ontario.

Voici les détails complets au sujet de 
cctto triste noyade.

Le jeune homme était agent d’une sta­
tion sur le chemin de fer du P«ciflque- 
Canadien. Mardi dernier, en compagnie 
d’un de ses amie, il est allé faire une 
promenade en chaloupe sur le lac qui 
est à peu do distance de la station. Ou 
no sait pas co qui s'est passe durant la 
promenade, toujours est-il, que les deux 
jeunes gens ne reparurent pas. Se dou­
tant d'une catastrophe on fit des recher­
ches sur le lac et on réussit à repêcher 
les deux cadavres.

Mercredi lo corps du ’eune Levesque 
a^été envoyé dans sa famille à File 
Verte.

Ce jeune homme qui était d’une con­
duite exemplaire, était le seul soutien de 
sa vieille mère. Il était âgée de 22 à 23 
ans. Son père le capitaine Joseph Le­
vesque est mort, il y a 12 ans, en allant 
au phare qui se trouve à File Rouge.

La famille Levesque a été fortement 
ép rouvée depuis quelques années. Après 
avoir perdu son mari, Mme Levesque se 
voit enlever son seu* soutien dans la per­
de son fila.

Un autre de ses fils employé sur l’In- 
tercolouial, a failli se faire tuer plusieurs 
fois sur cette voie, en plusieurs circons­
tances il a reçu des blessures qui ont mis 
sa vie en danger.

Les funérailles du jeune Levesque ont 
eu li m hier tnAtin.

Ides de ventes
Les actes de ventes suivants ont été 

en régis très durant la semaine :
Lévis.—J. B. Genest, à Siméon Ra­

— ——n-- - - i-^- Vçicgvilc , */ v i »
bot, à Norbert Ruel ; Cbs. Chamber- 
land, à Jos. Chamberlain! ; Jos. Baker, 
à veuve Robert Tevcard ;G. S. Marceau, 
à A. Martin ; le Shérif, à U Société Per­
manente ; Pierre Bouchard, à Simon Pi­
card ; Daniase Latulippe, à Wm. Ba­
bin ; Oae'sime Bégin, à Joseph Sam­
son.

Québec.—Cyrille Langlois, a Napoléon 
Richard ; J os. Giguère,à Hy ppolite Les­
sard ; Ls. Jules Belanger, à Wm. Mc­
Kee ; le Shérif, à Thomas Molony ; le 
Shérif, à André Bouliane ; Dame Thus. 
Molony, a Wm. Cuppage Gibsou ; J. 
B Hamel, à Dame Jean Laurent ; J. 
Bte. Langovin et uxor, à Pierre Robert; 
Nicolas Maheux et uûonr a Frs. Fleur}' ; 
Thos. McGreevy, à Dame Suzanne Pot- 
vin ; Narcisse Rioox, à Augustin Vocal- 
le ; les héritiers H«dl, à Owen Eugène 
Murphy ; ElieCôté, à Arthur Gagnon.

A motel-Dim
Le nommé La vigueur, du diocèse de 

Montréal, oui a eu le malheur de se 
casser nue jambe au mois de juillet der­

i » ier à bord dû èapaur Cs7iStdcf en Ç *s- 
nant d’un pèlerinage à Ste Anne, est 
encore retenu par cette fracture à l’Hô­
tel-Dieu de cette ville.

Il y a déjà soixante-quinze jours de 
cet accident, et cependant le pauvre 
.malheureux n’est pas encore en état de 
marcher.

Accident filial
Dimanche matin un jeu.*!© homme nom­

mé Gosselin de'StPierreLO.aété victi ne 
<Tuu bien pé\ihle accident. Il était 
après attelé uu ch* Vil afin de se rendre
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Joi. Parent.

Gardien.
Les chevaux

Le tableau ci-bas fait voir, contraire­
ment à une idée généralement adoptée, 
que lo Canada est aussi bien pourvu 
eu chevaux que n’importe quel autre 
pays :

Nombre de
Pays chevaux

Russio............................................ 21.570,000
Etats-Unis................................ 9,500,000
Autriche-Hongrie....................... 3,500,000
Empire d’Allemagne............  3,500,000
France............................................. 2,880,000
Grande-Bretagne....................... 2,790,000
Canada............................................ 2,624,000

Fouiuitesairc d’£coles
M. P. A. Guay, commerçent, a été 

élu commissaire d'écolcs pour la ville de 
Chicoutimi, en remplacement de feu M. 
Edmond Savard, décédé.

AVIS
La Commission Rova|e. charge d'etudicr U 

quastioa des Aailea daliér.cs recevra toute» Info.' 
niation» qui lui seront envoyée* r*ar écrit a »» 
bireau au* bâ ia-je» du parlement.

Par ordre

6 oct 3 E J
E. II. PEMBERTON,

Secretaire.

Mtfr Raciue
Sa Grandeur est installée depuis mar­

di dans sa nouvelle résidence achetée 
récemment de M. Siméon Fortin. Nous 
sommes heureux pour Monseigneur qui 
mérite bien un peu de repos après avoir t 
passé dix ans dans une petite chambre 
au Séminaire. Le Rév. M. Joseph Dion 
demeure avec Sa Grandeur.

Cet Evêché temporaire est sous les 
soins de M. et Mme Fortin.

—Progrès du Saguenay.

Reparations
Les travaux de réparation du palais 

du Cardinal sont déjà commencés, et ils 
seront poussés aves la plus grande acti­
vité. Il est fort probable que lorsque Son 
Eminence sera de retour de son voyage 
à Toronto, Ello pourra habiter ses cham­
bres.

Une riche heriliere
Il y a environ un an Melle Blanche

• « » mm»

On fl VlAflfYÎn bon» AGENTS pc:rî: a, UUBOlü twit- (le» nwciinw I
coudre, balaire et communion libérais.

THE SINGER MFIL Co.
10 4f§ K 33, rue St-Jear», Çu£«*ç

On fî^mflTirlA ALOUERdeuxch4«>m WX1 Ut;üiaiiue meuwees »nrU nsst
Joseph â St-Rcch. S'adresser 1 ABC

« o________________________ "L'ELECTEUR

Commission a Barrières de
la Rive Nord, a Quebec

PES SOUMISSIONS seront reçue» au bureau dt 
U Commision, No. 95, rue St-Pierre, jusqu'au il 
count.t, pour l'entretien de» chemin», durant b 
l*ro< haine »a;**on d’hiver. La plu» haw ni i ucuti 
de» soumissions sera neceseaireaient accepte».

Par epire,
C. H BURROUGHS.

Sec.-Trtf
Québec, 8 octobre. 5-I1-H

Salle Jacques-Cartier

LUNDI, 24JCT0BÜE
Grand Concert

AU BENEFICE 9E
L’hôpital du Sacré-Cœur de Jesci 

PRIX D’ENTRÉE
Siéjje» réterré*.................. Kcta
Parquet...................................U *|
Galerie.....................................J

Les détails paraîtront dans qne'.qre» ioun.

r-% M« MTM( • mm %» • • • • V W »
I • •

en Californio pour visiter des parents. 
Là elle fit la connaissance de C. G. Waï- 
kerly, un riche marchand et manufactu­
rier. Peu après elle devenait l’épouso de

mort dçr-
.pn

Walkerly. M. Walkerly eat 
nièroment, en laissant & sa femme toute 
sa fortune qui se monte entre $6,000,000 
à $7,000,000. Mme Walkerly n’a ph» 
encore 25 ans. Son mari avait 60 ans à 
’ép oque de ta mort.

Invention
Le» orfèvres de Suisse ont inventé une 

montre pour les aveugles. On a placé 
une petite cheville au centre de chaque 
chiffre. Quand l’aiguille des heures ap­
proche une certaine heure, la cheville 
pour cettM heure tombe quand le quart 

sut el e est passé. L’aveugle sent qua 
la chew • est tombée et alors compte 
en arrière jusqu’à douze. Do la sorte il 
peut dire <’h-nre. à quelques minutes 
près, et avec•*.» U pratique U peut devo- 
vir assez exj ••i pour dire l’heure juste.

CHAUSSURES! CBAUSSW!
JE SOUSSIGNE A L’HONNEUR D’INF0RMU 

le public en général que Je yien» d'otwu «* 
iniffoifiiiue ta»?4fcîn de CHAUSSURES et detti 

de premier choit au

“? Ne 196 EUÏ? ST-PAUL
VIS-A-VIS MON HOTEL

THANSFEIt IIOTEL ».
De» cordonniers habile* exécuteront le* or** 

•ou* le plu« court déUi et A d«* prix defiant w» 
compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE. ,

EUGENE BERNIEE
22 *«pt—1 - K

Encan de rirhu i
PIiuio K nuire

Mito'ilem ent
etc rtc

Mardi le 11 oci»-b. e MM. Ocb%ve Le 
mieux «fc Cie feroui U vente à l’encan 
du mobilier d’une »»i cession, à leur salle 
253 rue et faubou.g ût Jean, magnifique 
piano Knabe, nieu .len de ualon couverts 
en soie magnifique menbles de chambre 
a coucher etc etc » te.

Tout seia vesibl«*<* lundi le 10 jusqu’à 
8 heures du soir pour lui détails voir 1 au? 
n mce. .

J. E. 2fa.

LIQUIDATION D’UN 
Fonds de banqueroute

. ------ EN-------

MARCHANDISES SECE*8
Vendu par ordre au magssiu ée

L. O. Villeneuve
18;i, Bue St-Joscph

VESTE SANS SÉSKRVE

O U r Eli T üJi£

JEUDI, le 6
I

7 out—3 mou—J K


